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PRESENTATION

	Le Prix de la Fourrure est une nouvelle écrite par Kathy Tyers, qui a été publiée en Décembre 1996 dans le recueil Tales from the Bounty Hunters. L’histoire, qui appartient à l’univers Légendes, se déroule en +3. Il s’agit de la dernière des quatre nouvelles racontant les aventures de Tinian I’att. Les trois autres, Tinian à l’épreuve, Combattre un autre jour et Seuls les droides servent le Créateur, ont également été traduites.

	Lorsque Bossk accepte, pour l'Empire, de traquer Han Solo, il accepte également à regret l'aide d'un chasseur de primes Wookiee et de son apprenti humain. Ce qu'il ne sait pas est qu'ils ont l'intention de le trahir, et ce qu'ils savent est qu'il a l'intention de les trahir...

	Merci à Jah’mess, CRL et Link pour cette nouvelle.
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Chewbacca et Solo avaient battu Bossk une fois. Plus jamais ça.

	Le Chasseur de primes Trandoshan, qui ressemblait à un lézard, fit une pause dans ses recherches pour visualiser l'arrivée de la fourrure de Chewbacca. L'idée lui fit battre la langue de plaisir. Comme un chasseur de trophée en pleine forme, Bossk était assez massif pour défier un Wookiee, mais il voulait gagner ce match par ruse… ou supercherie, s'il le fallait.

	Bossk se tenait sur le pont intérieur du Star Destroyer Impérial Executor, se précipitant pour lire un écran de données Impérial. Plissant les yeux, il fit pivoter son fusil blaster – une sangle élaborée le suspendait sous son bras gauche – et avança son visage plus près de l'écran. L'éclairage de bord lui faisait mal aux yeux et l'écran n'était que légèrement plus lumineux que les couloirs. Il eut du mal à capter le contraste.

	Une autre liste apparut.

	Antagonistes connus :

	Big Bunji, ancien associé

	Jabba le Hutt, ancien employeur

	Ploovo 241, ancien associé

	Bossk fléchit les griffes à ses orteils contre le pont de l'Executor. Chewbacca et Solo seraient fous de se cacher parmi leurs ennemis, mais Solo était connu pour avoir essayé des trucs dingues. Les assistants personnels du Seigneur Vador avaient fourni des volumes de données aux six finalistes de la Chasse. Bossk devait d'abord découvrir l'indice qui le mènerait à Chewbacca.

	Et Solo. Il serra les doigts, enroulant d'énormes griffes pointues dans la paume de sa main. Ses mains n'étaient pas agiles mais fortes, avec des écailles profondément striées et développées. Il chassait les Wookiees depuis plus de soixante années standards. Lorsqu'un blaster ou une grenade aurait finalement raison de Bossk, sa mort ferait tomber des centaines de points de jagannath sur la sanguinaire et éternelle Gardienne des Points qu'il vénérait.

	Sereine derrière ses yeux pâles et sans paupières, la Gardienne des Points existait au-delà du temps et de l'espace, numérotant chaque action de chaque Chasseur Trandoshan. Elle pourrait réduire sa vie à zéro s'il avait honte ou s'il était capturé. Elle pouvait la doubler s'il ramenait à la maison un Prix de la Fourrure. Piéger Chewbacca était le devoir sacré de Bossk.

	Il appuya sur un autre bouton et examina les informations de Vador sur Ploovo 241. Le seigneur du crime humanoïde avait ordonné le renvoi de Solo. Rien d'autre sur l'écran ne déclencha l'intuition de chasse de Bossk, si ce n'est le fait – léger – que Solo avait été vu pour la dernière fois par les Impériaux sur Tatooine, près du quartier général de Jabba le Hutt, juste avant qu'il ne commence à rouler pour l'Alliance Rebelle. Cet idiot de Greedo l'avait proprement raté ; Bossk se souvenait de l'avoir vu par la suite, sur Ord Mantell.

	Le peuple guerrier de Bossk s'était allié très tôt à l'Empire. Un représentant Trandoshan avait conçu l'idée d'asservir les grands et forts Wookiees – les habitants de Kashyyyk – pour le travail manuel, plutôt que de bombarder Kashyyyk. L'Empire avait sauté sur l'idée. Les méprisables et pacifiques Wookiees avaient été capturés avant qu'ils ne découvrent le vrai sens de l'esclavage. Maintenant, très peu de Wookiees libres vivaient loin de Kashyyyk.

	Et le Seigneur Vador voulait que Solo, Chewbacca et leurs passagers soient « vivants, pas de désintégrations », une garantie d’un traitement cruel. Dès que l'Empire aurait fini de punir Chewbacca, Bossk rachèterait sa fourrure. Il l'emporterait à la maison et la déposerait sur l'autel ensanglanté de la Gardienne des Points.

	D'abord, il devait trouver de meilleurs indices. Solo et son équipage avaient disparu au milieu de la chasse, ne laissant aucune trace. Et il avait une rude concurrence.

	 

	*****

	 

	Tinian I'att poussa ses cheveux roux derrière une oreille et s'accroupit pour regarder dans les yeux un Chadra-Fan à la fourrure brune. Il était difficile d'ignorer ses quatre narines et son museau qui se tortillait et se relevait, mais elle voulait s'assurer que la lâche créature comprenait bien.

	
	— Deux cents crédits, répéta-t-elle. Tout ce que tu as à faire, c'est me présenter, ainsi que Chenlambec, à Bossk.



	Tutti Snibit pencha la tête pour regarder par-dessus l'épaule de Tinian. Un Wookiee aux extrémités argentées se dressait derrière elle. Chenlambec avait aussi effrayé Tinian lorsqu’elle l'avait rencontré pour la première fois. D'autres chasseurs qualifiaient Chenlambec de prédateur féroce, enclin à la rage. Il n'acceptait que des missions morts-ou-vifs et ne rapportait généralement que des preuves de décès. Il portait une lourde cartouchière en peau de reptile, parsemée de cartouches d’arbalète, alternées de cubes décoratifs en argent.

	C'était le Ng'rhr de Tinian. Dans sa langue, le terme signifiait oncle de clan ; c'était le maître Chasseur qui avait fait son apprentissage.

	
	— Les Trandoshans détestent les Wookiees, baragouina Tutti.



	Il avait expliqué qu'il était lui aussi un chasseur de primes, mais l'équipe du Seigneur Vador avait refusé de l'engager.

	
	— Nous sommes des camarades Chasseurs, lui dit Tinian. (Ils étaient arrivés – délibérément – trop tard à bord de l'Executor pour être minutieusement inspectés par le Seigneur Vador pour le gros travail.) Fais promettre à Bossk qu'il respectera le Credo. Après, tu nous présentes.



	Selon le Credo des Chasseurs, aucun Chasseur ne peut ni tuer ni interférer avec la Chasse d'un autre.

	La réticence de Tutti semblait feinte, de toute façon. Tinian l'avait vu parler avec le sinistre Boba Fett il y a quelques minutes. Elle l'avait entendu lui proposer de l’aider de toutes les manières possibles… pour une modique somme. Boba Fett avait apparemment engagé Tutti pour envoyer Bossk dans une direction qui l'éloignerait de Han Solo.

	Elle et Chen seraient heureux de coopérer.

	
	— Deux cent cinquante ? dit Tutti en battant une de ses grandes oreilles rondes.



	Tinian jeta un œil par-dessus son épaule. Chen fit un grognement bas.

	
	— Deux cent dix, répondit-elle à Tutti. Dernière offre.



	Tutti Snibit tendit une longue main potelée.

	
	— Après nous avoir présentés. Si nous survivons.



	Tinian sourit sans humour.

	Le Chadra-Fan s'enfuit en courant.

	Tinian se redressa.

	
	— Je ne sais pas combien paie Boba Fett, dit-elle à Chenlambec, mais ce type salive pratiquement.



	Chen hurla doucement.

	
	— Je suis prête, répondit-elle. Et toi ?



	Il croisa ses longs bras au-dessus de sa cartouchière et s'appuya contre une cloison, l'air parfaitement détendu.

	
	— Bien sûr que tu l'es, admit-elle. Tu es toujours prêt.



	Elle avait fait son apprentissage auprès de Chenlambec, espérant faire mal à l'Empire avant qu'il ne l'attrape. Il avait détruit sa vie. Elle avait été l’héritière d’une usine d’armement. Maintenant, elle n'avait plus rien.

	Chenlambec n'était pas un chasseur de primes conventionnel, cependant. Sous couvert de mort-ou-vif, il avait aidé plusieurs « acquisitions » à s’enfuir vers l'Alliance Rebelle. Il  jouait un double jeu dangereux, mais satisfaisant… et rentable. Ce serait son troisième emploi comme son apprentie.

	Tutti Snibit surgit à l’angle, les mains jointes devant sa robe brune sale.

	
	— Il est d'accord, murmura le Chadra-Fan. Mais attention ! Je veux que tu vives pour me payer.

	— Naturellement.



	Tinian tira sur sa combinaison de vol pour la redresser. Les combinaisons qui étaient assez longues à la taille pendaient toujours sur elle. Elle ne portait pas de décoration, sauf une ceinture diagonale en argent et un blaster.

	Dès qu'elle eut franchi l’intersection, elle vit la créature. Bossk devait mesurer au moins un mètre quatre-vingt-dix, soit presque autant que Chenlambec. Ses écailles proéminentes semblaient légèrement orange d'un côté, mais sur le reste de son corps, elles étaient brun verdâtre. Il portait une combinaison de vol orange qui avait manifestement été conçue pour les humains aux jambes courtes, se terminant près des genoux par une paire de bandes de balles. Un fusil blaster pendait de sa sangle, nonchalamment fixée sur son bras gauche.

	Tutti Snibit attendait à une distance respectueuse du Trandoshan, battant ses oreilles rondes, ressemblant plus à une souris qu'à un lézard. Il ne mesurait que la moitié de la taille de Bossk.

	La station de données de Bossk se trouvait sur le pont d'un grand espace ouvert, à proximité du centre de contrôle de lancement de l'Executor. Accessible des trois côtés, c'était un cauchemar pour les Chasseurs. Les conduits en métal lourd, d’une texture massive et militaire, ornaient les cloisons et les surplombs adjacents.

	
	— Pui-puissant Bossk, bégaya Tutti, voici Chenlambec, un Chasseur de grande réputation. Et son apprentie, Tinian.



	Sifflant, Bossk dirigea ses griffes droites vers son fusil blaster.

	
	— Le Credo des Chasseurs ! grinça Tutti. Pas de coups de feu ! Vous devez parler tous les trois de Chewbacca !



	Bossk grogna.

	
	— Chenlambec. Tu es distingué, pour une race si lâche.



	Son Basique sonna à Tinian comme s'il essayait de se gargariser pendant que quelqu'un l'étouffait.

	Chen frappa sa poitrine d'un poing et grogna.

	Tinian s'avança. Les deux Chasseurs la dominaient.

	
	— Il dit que votre réputation vous précède aussi. Vous avez tué des douzaines de personnes de son peuple.

	— Des centaines, la corrigea Bossk.



	Chenlambec grogna à nouveau. Cette fois, Tinian choisit de ne pas traduire.

	Tutti Snibit regarda tout autour de lui, probablement en regardant les cloisons à la recherche de poignées et d'embouts.

	
	— Quoi qu'il en soit, s'exclama-t-il rapidement, Bossk a obtenu le poste, mais Chenlambec a des informations sur une merveilleuse piste intérieure. J'ai pensé vous faire une faveur à tous les deux… et vous présenter !



	Il agita ses deux bras poilus.

	Bossk marmonna dans une langue que Tinian ne comprenait pas.

	
	— S'il vous plaît, écoutez, monsieur Bossk, dit Tutti. Chenlambec est arrivé à bord trop tard pour postuler à cette Chasse…

	— Le Seigneur Vador veut cette proie vivante, interrompit Bossk. Pas de désintégrations. Il l'a clairement spécifié.

	— Oui, oui, couina Tutti, mais écoutez. Chenlambec peut suspendre son massacre… une fois… si vous, puissant Bossk, pouvez travailler avec un Wookiee.

	— Et un humain. (Bossk baissa la tête écailleuse et siffla.) Un petit, faible.



	Chenlambec répondit avec colère.

	Tinian croisa les bras.

	
	— Chen dit, expliqua-t-elle, « elle m'a été utile dans des situations nécessitant des traductions en Basique. » Et je suis presque qualifié pour le statut de Chasseur.



	Bossk laissa pendre son fusil blaster.

	
	— Chadra-Fan, je vais parler avec cette équipe au lieu de leur tirer dessus. Laisse-nous.



	Tutti recula vers le croisement. Tinian l'enviait presque. Au moins cinq des six chasseurs de primes finiraient le travail du Faucon Millenium les poches vides, et elle et Chen pourraient échouer dans leur propre mission, mais Tutti Snibit avait juste accumulé assez de crédits pour s'amuser pendant trois ou quatre semaines – peut-être même pour le reste de sa vie, s'il ne les dépensait pas rapidement.

	 

	*****

	 

	Bossk fit signe à son terminal de se mettre en veille, puis s'appuya contre la cloison. Il était moins perspicace que les Wookiees ou les Humains, mais il ne faisait pas confiance à ces deux-là.

	
	— Eh bien ? grogna-t-il. Faites votre proposition. Souvenez-vous, je ne vous dois rien pour m'avoir approché.



	Le Wookiee, brun foncé avec un lustre argenté à l'extrémité de sa fourrure, portait une cartouchière de cuir noire à petites écailles. Peut-être que le Wookiee avait choisi de porter de la peau de reptile comme un affront délibéré. Pour les Trandoshans, la plus grande partie de la valeur d'une proie animale résidait dans sa peau. Bossk ne porterait pas plus de peau de reptile que manger de la chair de reptile. Le fait que les Wookiees – et les humains – utilisaient la chair d'autres mammifères prouvait leur bestialité.

	Chenlambec s'appuya contre la cloison opposée, laissant la petite humaine vulnérable entre eux. Bossk ne sentit pas la peur en elle.

	Chenlambec parla comme un singe des nuages. Après plusieurs versets, son apprentie leva la main et le calma.

	
	— Mon Ng'rhr a des contacts parmi les Wookiees de l’espace, commença-t-elle.

	— Je ne fais pas confiance aux criminels pour obtenir une information, déclara Bossk. Le fait que tu connaisses leur langue signifie que tu es complice. Leur rôle est d’écouter, pas de parler.



	Tinian mit ses poings en boule et les planta contre ses hanches minces.

	
	— Ma famille gardait les Wookiees comme esclaves. La meilleure façon de les contrôler était d'apprendre leur langue. Est-ce qu'on se comprend ?



	Il refusa de la laisser l'impressionner.

	
	— Tu l'appelles ton maître maintenant.

	— Excusez-moi, dit-elle, mais je traduis. Chenlambec me demande de dire qu'il a des liens avec les Wookiees dans l'espace. (Elle balaya un cordon de fourrure derrière son oreille gauche, exposant ses plis roses particuliers.) L'un d'eux a suggéré une destination probable d’après la dernière route connue du Faucon Millenium.



	Un repérage en cours ? Des informations du réseau Wookiee ? Bossk se fit plus attentif. Il offrirait à la Gardienne des Points son bras gauche pour avoir une chance de casser ce réseau (peut-être même les deux bras, puisqu'il pouvait les régénérer). Craquer le réseau des Wookiees pourrait le rendre à la fois riche et définitivement en sécurité.

	
	— Continue, dit-il. Où vont-ils ?



	La grande tige argentée parla de nouveau.

	
	— Il dit, traduisit Tinian, que la meilleure façon d'attraper un capitaine célèbre qui se pointera avec copilote Wookiee est d'employer un autre Wookiee.



	Bossk garda sa voix grave, cachant son impatience.

	
	— Où vont-ils ?

	— D'abord, nous discutons de former un partenariat.

	— Si vous m'aidez à traquer Chewbacca et son gardien, je vous donnerai vingt pourcents de mes bénéfices.



	L'humaine rétrécit ses yeux.

	
	— De toute évidence, vous pensez que nous sommes des amateurs. Cinquante pourcents est la tradition. Cela vous laisserait encore plus que ce que vous gagneriez sans notre aide.



	Elle osait marchander ?

	Pourtant, il voyait des moyens de couvrir ce risque. La fourrure chatoyante de Chenlambec valait facilement autant que celle de Chewbacca. Le gène de la pointe argentée était récessif et rare.

	Et c'était le genre de piste qu'il cherchait, pas de vieilles données. Il leur fit croire qu'il donnerait trente pourcents de sa part s'ils l'amenaient à Chewbacca.

	
	— Comment le puissant Chewbacca a-t-il gagné l'hostilité d'un autre Wookiee ? demanda-t-il ensuite tranquillement à Tinian.



	Chenlambec laissa retomber sa tête et la balança de gauche à droite lugubrement.

	
	— Son crime était innommable, répondit Tinian. Chen ne parle pas de son passé. Pas avec moi. Certainement pas avec vous.



	Le passé n'avait pas d'importance. Que Bossk ait localisé le Faucon ou non, une fois Chenlambec attiré à bord de son propre vaisseau, il aurait une garantie de profit.

	L'humaine était probablement recherchée quelque part aussi. Sinon, les esclavagistes prenaient de temps en temps de jeunes femmes humaines fougueuses.

	Quant au Crédo du Chasseur, aucun chasseur de primes n'en avait jamais trahi un autre à moins que l'autre chasseur n'ait d'abord dérogé aux règlements du Crédo ; mais Bossk l’avait déjà transgressé et avait senti la Gardienne des Points lui rire au nez. Elle aimait la trahison astucieuse.

	
	— Maintenant, dit-il, où vont-ils ?

	— Nous préférerions trouver un endroit privé pour parler.

	— On n'a pas le temps pour ça. (Il gardait sa voix basse et menaçante. Il voulait leur faire croire qu'il essayait de les effrayer.) Les autres Chasseurs se dirigent déjà vers leurs vaisseaux.

	— Alors on parlera ici.



	Tinian scruta le couloir. Un laquais impérial humain, vêtu d'un vêtement kaki, se précipitait vers eux. Ses grosses bottes pilonnaient le plancher en métal poli. Bossk stabilisa son fusil blaster.

	Le laquais frôla l’intersection et disparut dans un autre passage tout aussi lumineux. Bossk regarda Tinian suivre l'humain des yeux. Il sentit son inquiétude à son approche – et son soulagement quand il fut passé. Apparemment, les Impériaux la rendait nerveuse.

	Elle n'avait pas besoin de surveiller les couloirs à la recherche de son ennemi le plus dangereux. Il se tenait devant elle.

	 

	*****

	 

	L'Executor frémit autour de Chenlambec telle une bête géante. Il serait heureux de quitter ses entrailles, et il avait pitié des vers Impériaux qui passaient leur vie à se presser et courir dans ces passages.

	Il parla, puis écouta ce que Tinian en traduisit en Basique.

	
	— Les sources Wookiees, expliqua-t-elle (et il aimait la condescendance qu'elle simulait) ont de toute évidence repéré le vaisseau de Solo en route pour le système Lomabu. Un groupe renégat de Wookiees y est installé sur un autre monde sûr, là-bas. On nous a dit que vous aviez dénoncé l'un de ces mondes plus tôt dans votre carrière.

	— Oui, dit Bossk.



	Sur Gandolo IV, Bossk avait pourchassé plusieurs douzaines d'esclaves Wookiees en fuite qui tentaient d'établir un refuge. Bossk était sur le point de dépecer le lot, y compris le célèbre Chewbacca, qui participait à l'installation, lorsque le capitaine Solo est revenu sans prévenir. Voyant la situation en cours, Solo avait mitraillé le chasseur de primes et son équipage. Ils s'étaient retirés dans leur vaisseau plus grand et mieux armé. Solo avait posé le Faucon Millenium directement sur lui, affaissant son train d'atterrissage. Des nuages de vapeur avaient jailli de son système hydraulique. Les explosions internes avaient laissé entendre que le moteur était gravement endommagé.

	Solo et Chewbacca avaient laissé Bossk vivant mais piégé à bord, humilié… c'était du moins ce que l’on racontait. Le frère de Chenlambec avait relaté l'histoire personnellement. Il s'était tenu près de Chewbacca, regardant le sort désespéré des Wookiees devenir plein d'espoir, puis hilarant.

	Chen imaginait qu'il pouvait sentir Bossk se tortiller à ce souvenir. Il reprit la parole, rappelant à Tinian plusieurs détails de leur histoire de couverture. Ils l'avaient concocté avant de s'amarrer à l'Executor.

	Elle hocha la tête sobrement, puis se tourna de nouveau vers le gros lézard hideux.

	
	— Nous pensons que l'Alliance Rebelle espère établir une base près des Wookiees dans le système Lomabu, maintenant qu'ils ont été chassés de Hoth. Cela expliquerait notre rapport selon lequel Solo y a emmené le Faucon, transportant plusieurs chefs Rebelles. Nous pourrions nous faufiler avant l'arrivée de la flotte Rebelle, cibler notre proie et partir avant que les Impériaux ne s'emparent d'eux. Nous emmènerons nos prisonniers directement au Seigneur Vador.



	Bossk hocha la tête.

	
	— Je n'ai jamais entendu parler du système Lomabu. Est-il loin d’ici ?

	— Eh bien… nous sommes près d'Anoat. Lomabu est…



	Chen surveillait Bossk de près. Maintenant, elle devait lancer l'appât.

	
	— Nous ne sommes pas tout à fait sûrs, admit-elle.



	Bossk lança un regard furieux à Tinian, puis à Chen, puis de nouveau à Tinian. Il grogna plusieurs mots en Trandoshan au fond de sa gorge, puis s'étouffa de nouveau en Basique. 

	
	— Vos informations ne valent rien. Tu ne vaux rien. Je devrais…



	Chen aboya avec colère.

	
	— Doucement, vous deux, s'exclama Tinian. Nous ne savons pas où il est, mais nous savons où le trouver. Nous devons vérifier une balise sur le réseau Wookiee.



	Et ça, d’aussi loin que le savait Chen, c'était une part de vérité essentielle qu'ils avaient intégrée dans leur histoire de couverture pour adoucir l'appât. Bossk voulait sûrement…

	
	— Réseau, répéta Bossk lentement. 



	Sa langue battait la chamade.

	Excellent. Il marchait.

	
	— C'est dangereux, souligna Tinian. Surtout pour vous et moi, Bossk. Les Wookiees vont sérieusement réduire au silence tout non-Wookiee qui s'intéresse à cet endroit.



	Bossk ajusta sa sangle de fusil.

	
	— Je refuse de voyager à bord d'un autre vaisseau que le mien. J'ai un cargo léger YV-666 modifié pour la chasse aux Wookiees. Ça te pose un problème de voyager avec ça ?



	Chen montra ses dents et répondit de façon évasive. Il aurait été facile de faire tomber Bossk s'ils avaient pu le convaincre de monter à bord de leur vaisseau, mais Bossk était manifestement trop intelligent pour tomber là-dedans.

	
	— Il n'en a pas, traduisit Tinian. Moi non plus, si cela signifie obtenir le prix sur Chewbacca.



	Bossk étira finalement le bas de son visage dans un sourire reptilien.

	
	— Je dois vous prévenir : si vous manipulez un de mes systèmes embarqués, le Dent du Molosse ripostera.



	Bien sûr qu’il le fera. Il était sans doute équipé de multiples défenses contre la force des Wookiees.

	Il dit à Tinian d'informer Bossk que voyager avec lui leur permettrait de réduire leurs dépenses, puisqu'ils ne recevraient que quinze pourcents chacun. Pendant qu'elle traduisait, Chen huma l'air. Bossk avait une odeur aussi amère que la douleur et aussi cruelle que la mort, mais il n'était pas sur la défensive. À partir de cet indice subtil, Chen devina que Bossk avait déjà pour projet de les trahir. Il ne raterait pas trente pourcents de sa part parce qu'il n'avait pas l'intention de la payer.

	C’était équitable. Si Chen avait son mot à dire, Bossk ne recevrait pas une seule once de crédit. Chen connaissait la religion Trandoshan. Avoir son score de jagannath à zéro ferait plus de mal à Bossk qu'une embuscade et sa mort.

	Ce serait un plaisir.

	 

	*****

	 

	Pour Tinian, Bossk semblait impatient : il fléchissait ses griffes en rythme, jetant de temps en temps un coup d'œil dans les couloirs.

	
	— Je m'attends aussi à ce que vous payiez la moitié de mes frais de ravitaillement en carburant, dit-il.



	En trois ans avec Chen, Tinian était passée d'une petite fille riche, gâtée mais sincère, à une résistante chevronnée. Elle sentit que Bossk faisait des tests.

	
	— Dix pourcents, riposta-t-elle. Vous feriez ce voyage sans nous, si vous saviez où aller.



	Bossk fronça les sourcils.

	
	— Vingt. Programmer mes systèmes embarqués pour vous surveiller prendra du temps que je pourrais passer à chasser Chewbacca.

	— Alors ne les programmez pas, lâcha-t-elle.



	Il retroussa la lèvre et siffla.

	Elle avait entendu dire que les Trandoshans trouvaient la compassion, la bonté et d'autres faiblesses méprisables.

	
	— Dix, répéta-t-elle, et c'est généreux.

	— Pourquoi es-tu entré dans le Commerce, Humaine ? Votre espèce n'a généralement pas l'estomac pour ça.



	Tinian rétrécit les yeux, une expression que les Trandoshans comprenaient.

	
	— Ma capacité pour la gentillesse est morte il y a trois ans. Des criminels ont assassiné mes grands-parents et mon amour, ma maison a été détruite et j'ai mis ma vie sur la terre ferme derrière moi. Ça ne me dérange pas de risquer ma vie si les enjeux sont gratifiants.



	Bossk la fixa, pensant évidemment à cela. Les Trandoshans ne prenaient pas de compagnon de vie. Chaque fois qu'ils revenaient à Trandosha, ils s'accouplaient avec une mère pondeuse qui leur plaisait, puis retournaient à leur travail.

	Mais elle avait eu un amoureux. Un fiancé. Tinian essaya de garder l'image de Daye Azur-Jamin hors de son esprit. Daye avait eu un visage doux, plein d'intelligence, avec une étrange rayure argentée marquant un sourcil. Il avait été sensible à la Force, un juge avisé de la personnalité. Travailleur, aussi. Et loyal jusqu'à la mort. Daye s'était sacrifié pour l'aider à échapper à la prise de contrôle Impériale de l'usine d’armement de ses grands-parents. Depuis ce jour, elle avait consacré sa vie à aider à faire tomber l'Empire. Plus vite elle mourrait, plus vite elle rejoindrait Daye.

	En attendant, elle avait un travail à faire.

	
	— Quinze pourcents de carburant, dit Bossk en sortant un avant-bras griffu.



	Tinian sentit qu'elle avait gagné autant que ce que Bossk était prêt à donner. Elle lui tendit la main et toucha ses écailles. Bossk balança son bras contre une cloison, lui enserrant la main. Chenlambec tendit une patte et reçut le même traitement : Bossk exigea le commandement, deux contre un… et son vaisseau. Ces chances favorisaient Bossk.

	
	— Maintenant, dit Bossk, nous allons évaluer nos ressources.



	Il énuméra la puissance de feu du Dent du Molosse. Avant qu’il ait terminé, Chenlambec tapota le sol d'un pied, et même Tinian se sentit nerveuse, bien qu’elle ait pratiquement grandi dans l'armurerie de ses grands-parents. Depuis qu'elle avait quitté Druckenwell, elle était devenue encore plus compétente avec les armes, les explosifs et les armures. Ses connaissances l'aidaient à compenser sa petite taille et sa force limitée. Parmi les contributions de Chenlambec à ce triptyque, on pouvait citer ses liens avec le réseau « criminel » Wookiee et une réputation que même Bossk n'avait pas remise en cause.

	Le reste de leur planification était simple pour le moment. Après avoir visité la balise Wookiee, ils dériveraient dans le système Lomabu, simuleraient l'orbite d'un astéroïde traversant la planète en vitesse rapide, et garderaient tous les systèmes silencieux. Ils iraient en reconnaissance à l'aide de la petite navette de débarquement de Bossk, localiser la colonie criminelle Wookiee, puis sortir et piéger Solo et son équipage. Des plans spécifiques attendraient jusqu'à ce qu'ils trouvent le système Lomabu.

	Tinian ne parla pas de leurs propres plans.

	
	— Jusqu'à ce que nous trouvions Lomabu, ajouta Bossk, vous resterez dans votre cabine.



	Tinian haussa les épaules. Elle n'avait pas l'intention de rester où Bossk la mettrait, et Lomabu III n'était pas un monde sûr.

	
	— Nous embarquerons avec 300 kilogrammess de matériel. Dans quelle baie d'amarrage se trouve votre vaisseau ?



	Bossk cligna des yeux. Elle pouvait presque le voir se demander ce dont ils avaient besoin pour une autorisation de masse de 300 kilos.

	
	— Numéro six, se gargarisa-t-il.

	— Nous serons là dans vingt minutes, dit-elle.



	 

	*****

	 

	Chenlambec conduisit Tinian dans le couloir, heureux d'échapper à la puanteur saumâtre de Bossk. Il avait été appelé pour ce travail par Kashyyyk, non seulement pour aider Chewbacca à s'échapper, mais aussi pour trahir Bossk et mettre fin à son opération meurtrière. Chenlambec savait que le nombre de traqueurs de fourrure Trandoshan se chiffrait par centaines. Il tirait cette vantardise de Bossk lui-même. L’ardeur dans l'œil de Bossk avait chauffé le sang de Chenlambec.

	Après avoir mis plusieurs virages entre eux et le Trandoshan, Chen ralentit l’allure.

	
	— Satisfait ? demanda Tinian.



	Chenlambec avait perdu des frères et sœurs à cause des traqueurs de fourrure Trandoshans. Il lui dit que ce n’était un début.

	
	— C'était excitant, admit-elle. Pendant quelques minutes, je me suis vraiment sentie vivante.



	Chenlambec tapota l'épaule de la petite femme. Elle comprenait remarquablement bien le discours et le geste des Wookiees, y compris la légère tape qui signifiait un total accord.

	
	— Je pense que toi aussi, probablement, répondit-elle. Elle lui fit un sourire de gamine.



	Il compta les couloirs gris, qui se ressemblaient tous, à mesure qu'il les franchissait, puis apparut un passage latéral sombre. Après vingt longues enjambées, il s'arrêta devant une cloison. Tinian desserra son blaster de son holster bas et monta la garde.

	Chen s'accroupit devant un l’accès d’un port de connexion. Il tendit une griffe et retira un cube d'argent correspondant aux décorations de sa cartouchière. Il aurait pu tenir sur la paume de Tinian.

	
	— Il était temps, dit-il d'une haute et féminine voix. J'étais prête pour…



	Chen ferma une patte autour du minuscule processeur positronique, trop petit pour être à proprement parler un droïde et trop sympathique pour être appelé autrement. Cachant Flirt dans sa prise, il regarda en l'air.

	
	— Toujours libre.



	Tinian se tenait comme une statue, une main sur son blaster.

	Chen attacha Flirt à son perchoir sur sa cartouchière, près de sa hanche.

	
	— Beaucoup de bonnes données, dit Flirt. Des informations confidentielles sur le Faucon Millenium, si vous le voulez. Vous n'y croiriez pas…

	— Nous n'allons pas poursuivre le Faucon, dit Tinian.

	— Ahh, grinça Flirt. Je voulais…



	Chen grogna un autre avertissement. Flirt s'arrêta au milieu du grincement. Quand elle restait silencieuse, elle ressemblait à un cube décoratif de plus. Chen avait fait fabriquer la cartouchière spécialement pour la camoufler.

	Il ouvrit la voie. Ils avaient d'autres bagages à réclamer avant d'embarquer sur le vaisseau de Bossk.

	 

	*****

	 

	Bossk se précipita vers un autre terminal dans la zone du quartier des troupes de l'Executor. Travaillant rapidement, il rassembla toutes les informations qu'il put trouver sur Chenlambec. Malheureusement, le certificat de Chasse de la créature était à jour. Sa liste d'acquisition, classée sous le surnom de « Le Wookiee Rageux », était impressionnante. Cela ne ferait qu'augmenter le score de jagannath sur sa fourrure.

	Bossk griffa des boutons jusqu'à ce qu'il trouve le titre humain incomplet, « Tinian. » Elle n'avait pas donné de second nom. L'ordinateur hésita quelques secondes avant de cracher deux désignations Recherchée. L'une d'elles correspondait à la description de cet humain, jusqu'aux extrémités de sa température corporelle. Peu d'autres races remarquaient ce détail. C'est l'un des nombreux facteurs qui faisait des Trandoshans les meilleurs Chasseurs.

	Une modeste récompense était offerte pour sa capture par le gouverneur Impérial de Druckenwell, une planète industrielle. Apprentie d'un Chasseur titulaire d'un permis, elle était temporairement invulnérable – c'était une façon pour les petits criminels d'échapper à la justice – mais une fois Chenlambec étendu mort sur sa table de dépeçage, elle ferait une partie équitable. Sa prime était trop faible pour lui faire craindre ses capacités, mais assez élevée pour couvrir les frais de carburant pour sa Chasse.

	Il n'avait qu'à les faire monter à bord du Dent de Molosse.

	Mais sa cible principale était Chewbacca. Il n'oubliait pas cette prime généreuse… ni son humiliation sur Gandolo IV… pendant une microseconde.

	Il se rendit à la Baie d'Amarrage Six, où le Dent du Molosse se trouvait sous des lumières vives, gardé par des stormtroopers Impériaux. Trois des autres vaisseaux de Chasseurs avaient déjà décollé. Le Molosse scintillait, trop récent pour avoir accumulé une patine de balafres, de trous et de marques de brûlures. Conscient des regards des stormtroopers, il marcha les jambes raides jusqu'à sa rampe.

	
	— Bossk, annonça-t-il. Embarquement.



	Il fallut moins d'une seconde au Molosse pour vérifier le profil de sa voix.

	
	— Confirmé, dit une voix métallique de baryton. 



	Bossk appréciait un vaisseau qui parlait par lui-même. Il avait payé un supplément pour une programmation réactive. Le Dent du Molosse abaissa sa rampe d'embarquement.

	Il se faufila dans le cockpit. Il vérifia à la hâte ses systèmes de sécurité, en accordant une attention particulière à la cabine de couchage.

	Satisfait, il marcha le long d'un passage sinueux jusqu'à l'une de ses cales arrière. Ses passagers auraient besoin d'assez d'espace pour stocker trois cents kilos… de quoi ? Perplexe sur la question, il claqua la langue. Peu importe ce qu'ils apportaient, le Molosse l'identifierait bientôt, et Bossk le posséderait bientôt.

	Il prit position à l'intérieur du sas principal du Dent du Molosse et attendit l’embarquement de son équipe.

	Tinian s'approcha à travers le pont lustré comme un miroir de l’Executor. Elle pilotait un casier à répulseur de sa main gauche, gardant sa main droite près du blaster qui était suspendu à sa ceinture souple. Un sac cylindrique noir était suspendu à son épaule gauche.

	
	— Bienvenue à bord du Dent du Molosse. Toi et ton compagnon partagerez la cabine bâbord, lui dit-il. J'ai laissé son écoutille ouverte. Entrez directement et rangez votre équipement. Je vous rejoindrai plus tard.



	Elle se dirigea dans l'obscurité confortable du vaisseau.

	Bossk porta son attention sur la vue beaucoup plus intéressante de Chenlambec menant deux droïdes de service Impérial. Chaque droïde transportait un grand casier de stockage, et le Wookiee soulevait une caisse d'armes au-dessus de sa tête.

	
	— Qu'est-ce qu'il y a là-dedans ? demanda Bossk en s’adressant à un droïde trapu sur deux girons tracteurs.



	Chenlambec grogna inintelligiblement. Bossk soupçonnait qu'il venait d'être maudit. Il répondit en claquant la langue, puis s'éloigna de la cloison.

	
	— Suivez-moi.



	Il se dirigea vers l'arrière, sortant de la lumière brillante, en passant devant la cabine passager vers sa plus petite soute, où il avait dégagé quelques mètres d'espace au sol.

	
	— Empilez-les ici. Ne touchez à rien d'autre.



	Chenlambec grogna aux droïdes de service. Ils posèrent leurs fardeaux, pivotèrent sur leurs pas et grincèrent vers le passage, retournant à la réserve des droïdes de l'Executor.

	L'énorme droïde de service X10-D rouge et bronze de Bossk roula en avant. Chenlambec s'en éloigna, montrant les dents.

	
	— X10-D sécurisera vos objets pour le vol.



	Bossk sentit soudain une présence derrière lui. Il se tourna, pointant automatiquement son fusil blaster.

	
	— Doucement, Bossk, dit Tinian qui entrait dans la soute avec les deux mains levées. Quel est ce monstre ?

	— Je t'ai dit d'aller dans ta cabine. (Bossk laissa de nouveau pendre son fusil. L’unité X10-D n'était pas un monstre, mais pour les humains et les Wookiees, qui avaient besoin d'une lumière excessive pour bien voir, le droïde semblait énorme.) C'est mon cerveau-droïde.



	Tinian marcha autour de l'unité rouge luisante. De forme Trandoshan, X10-D avait des bras rétractables qui pouvaient s'allonger sur trois mètres, un torse conique massif et des pieds roulants auto propulsés.

	
	— Je supposais que vous auriez besoin de moi pour traduire avant que tout soit rangé là où vous le vouliez, dit-elle. Peut-être que non, ajouta-t-elle en touchant la poitrine scintillante du X10-D.

	— Je dirai à ton compagnon où empiler ses casiers, et X10-D les sécurisera, répondit Bossk. Sur ce vaisseau, les droïdes et les Wookiees ont l'ordre d'écouter, pas de parler.



	Chenlambec grogna fortement.

	
	— Certains de ces équipements sont délicats, dit Tinian. Avez-vous des câbles d'arrimage ?

	— Mon cerveau-droïde ancrera votre équipement.



	Chenlambec hurla.

	
	— Nous voulons regarder, dit Tinian.

	— Regardez si vous voulez.



	Il fallut une heure pour sécuriser les affaires des deux comparses.

	
	— Souvenez-vous de notre marché, dit Tinian alors que X10-D retournait à sa position le long de la cloison arrière. Nous ne fouillons pas votre vaisseau, vous ne touchez pas à notre équipement.

	— Et tu restes à l’écart de tout.



	Bossk pointa une longue griffe vers elle.

	Chenlambec secoua une patte poilue et rugit.

	Elle lança un regard noir au Wookiee.

	
	— Bien sûr que non, Ng'rhr. Pas cette fois.



	Bossk croisa les avant-bras et sourit. De toute évidence, ce duo n’était pas en parfaite connivence.

	Il pouvait facilement promettre de ne pas toucher à leur équipement. Les scanners de sécurité du Dent du Molosse et son ordinateur de bord étaient inégalés.

	À part l'unité X10-D, il n'avait besoin d'aucun équipage. L'intelligence du vaisseau avait également permis de surmonter un véritable handicap Trandoshan : la technologie des autres races n'était pas faite pour les mains des Trandoshans, et même l'équipement spécial du vaisseau était parfois malhabile.

	Il les ramena au sas du Molosse. Alors qu'il sifflait et qu'il confinait le duo à bord, il murmura un remerciement d’adoration à la Gardienne des Points. Il utiliserait ces passagers jusqu'à ce qu'il n'en ait plus besoin.

	Alors il commencerait le dépeçage.

	
	— Nous larguerons les amarres dès que vous serez prêts, leur dit-il. J'ai des sièges dans la soute.

	— Je ne crois pas avoir confiance en vos sièges, répondit Tinian.



	Bossk rit profondément.

	
	— Si je veux ton cuir chevelu et sa fourrure, je les prendrai… mais pas avant Lomabu III. Nous voulons tous Chewbacca et Solo. Nous les capturerons ensemble.



	 

	*****

	 

	Tinian scruta l'étroit passage. Elle ne put distinguer beaucoup de détails. Elle savait que les Trandoshans pouvaient voir en infrarouge, mais elle n'avait pas de lunettes infrarouges. Elle n'en avait jamais eu.

	
	— Où est cette balise ? demanda Bossk se campant derrière elle. J'ai besoin de coordonnées maintenant.



	Chen aboya une série de chiffres. Tinian les répéta.

	
	— Elle est programmée pour détruire tout non-Wookiee qui s'en approche, ajouta-elle. Dès que nous sortons de l'hyperespace, le Dent du Molosse doit maintenir le scanner et les capteurs silencieux et un blindage total, à moins que Chen ne soit le seul à l'extérieur de votre zone protégée.

	— Je comprends. (Bossk claqua la langue.) Puis-je vous montrer les sièges maintenant ?

	— On va monter dans nos couchettes.



	Elle ajusta son sac.

	Bossk haussa les épaules.

	
	— Comme tu voudras. Ne me blâme pas si tu te fais projeter.



	Tinian retourna se cacher dans la cabine de couchage. D’environ trois mètres sur quatre, il y faisait si sombre que tout était gris à l'intérieur. Chen se glissa derrière elle, ressemblant à une ombre noire massive. Le dos écailleux de Bossk se retira dans le passage principal.

	Elle sortit son luma et l’alluma. Des couchettes, des compartiments de rangement… ainsi qu'une petite cabine de toilette, confortablement dimensionnée pour elle mais trop étroite pour un Trandoshan ou un Wookiee.

	Tinian balaya son luma de haut en bas d'une cloison, à la recherche d'un port de connexion.

	
	— Ici, dit-elle.



	C'était à la hauteur de ses épaules, une hauteur facile d'accès pour Bossk ou Chenlambec. Ce dernier rangea son sac dans un compartiment.

	
	— Biien, gazouilla Flirt du perchoir de la cartouchière. Tu as vu ce grand droïde ? Quel spécimen !



	Un vrombissement doux et bas commença. Tinian leva les yeux vers Chen et ajouta avec regret :

	
	— Joli bruit de moteur.



	Chen fit une réponse brève. Elle savait qu'il aimait son petit Wroshyr en forme de soucoupe, même s'il devenait miteux. Il devait détester de le laisser dans la baie de stockage de l'Executor, payant les Impériaux à la journée pendant qu'ils restaient à bord du vaisseau de Bossk.

	
	— Si ça se passe bien, on pourra payer le parking pendant 50 ans. Sinon, on s'en moque. Ne t'inquiète pas, Ng'rhr.



	Elle prit une poignée de fourrure dans une main et tira fort. La fourrure Wookiee était plus douce qu'elle n'en avait l'air.

	Chen retira Flirt de sa cartouchière. Il la tint dans une main massive pendant qu'il lui ordonnait de se concentrer sur la sécurité de leur cabine.

	
	— Bon, ajouta Tinian. Bossk veut aller à cette balise, mais il ne nous laissera pas tranquilles.

	— Alors, branchez-moi, s'exclama Flirt.



	Elle émit un grincement joyeux quand Chen poussa son connecteur dans la prise de connexion. Puis elle fredonna sans retenue, sa version du contentement électronique.

	Chen avait hérité de Flirt d'un compagnon de chasse assassiné. L'autre Wookiee – Chen ne l'avait jamais mentionné à Tinian – avait inventé le droïde illégal et l'avait programmée pour séduire un ordinateur intelligent. Flirt pouvait ouvrir les flux de données, contourner la sécurité et substituer les commandes de ses propriétaires à celles de l'opérateur… tout cela sans avoir besoin de se brancher à une prise d'information. N'importe quel point de connexion faisait l'affaire. À l'intérieur de sa coquille de titane, le premier centimètre était rempli d'enroulements de capteur et d'antenne.

	Mais elle n'était pas fiable. Certains travaux qui semblaient faciles à Tinian, Flirt mettait des heures à les accomplir. C'est pourquoi ils avaient préparé trois plans d'urgence…

	
	— Elle a l'air heureuse. (Tinian monta sur la couchette supérieure et s'y attacha, en utilisant de lourdes sangles qui semblaient noires sous la faible lumière. Si ses yeux ne s'étaient pas encore ajustés, ils ne le feraient probablement pas. Cette lumière était trop faible pour les humains.) J'espère qu'elle se dépêche.



	Chen se tenait à côté des deux couchettes étroites et s'appuyait contre le pont et la cloison supérieure, où il pouvait bloquer la chute de Tinian si elle roulait. Il se demanda tout haut si Bossk opérait seul sur le Dent du Molosse.

	
	— Si c'est le cas, l'ordinateur de bord doit être plus puissant que tout ce que l'on n’a jamais vu. 



	Tinian roula sur le côté et regarda Flirt.

	Chen murmura.

	
	— Et notre ami écailleux a probablement des relations dans le milieu de la construction navale. (Il écoutait probablement aussi.) C'est un beau navire, ajouta-t-elle.



	Chen sourit, montrant ses dents. Il grogna plusieurs insultes.

	Tinian sourit en retour.

	
	— Il a probablement un programme de traduction activé.



	Chen dit à Bossk ce qu'il pouvait faire avec son programme de traduction. Flirt se tenait collée comme un mynock à sa cloison, se présentant à l'ordinateur de bord le plus puissant qu'elle ait jamais rencontré. Tinian devina que le Molosse était un vaisseau trop intelligent pour être facilement ébloui.

	Mais Flirt avait intérêt à réussir avant qu'ils n'atteignent la balise. Tous leurs plans exigeaient d'être opérationnels après ce saut.

	Le vaisseau fit une embardée. Les pieds de Tinian heurtèrent la cloison. Elle avait appris à grogner quelques mots en Shyriiwook, qui se traduisait littéralement par « Langue du Peuple des Arbres ». C'était un langage merveilleux pour exprimer le dégoût. Elle hurla, puis ajouta en Basique :

	
	— Il ne plaisante pas.



	Chen renifla.

	Tinian appuya un bras contre la cloison intérieure de la couchette et l'autre contre le large dos de Chen. Il avait pris la place du père qu'elle n'avait connu que dans son imagination, fort et sans peur. Elle avait d'abord sauvé la vie de Chen sur la Station Silver, où des Ranats vengeurs, mais stupides, avaient essayé de faire sauter une cloison et d'expédier tout le monde dans le Saut Final. Tinian avait traqué les Ranats à l'odeur de leur JL-12-F, un explosif fabriqué par l'un des concurrents de I'att Armements.

	Elle l'avait de nouveau sauvé sur Kline Colony, où une « acquisition » rebelle avait résisté au style unique de sauvetage de Chen. Ils s'étaient sauvés l'un l'autre dans les marécages d'Ookbat, sur une mission qui avait échoué.

	L'accélération devint dure et régulière. La cloison arrière commençait presque à ressembler à un pont. Tinian roula vers la cloison. Ça faisait des jours qu'elle n'avait pas bien dormi. Peut-être qu'une sieste…

	Quelque chose piqua sa peau à travers le matelas mince.

	 

	*****

	 

	Bossk claqua la langue : Succès ! Ils étaient tous les deux inconscients.

	
	— Molosse, dit-il, désamorce toutes les serrures de la cabine.

	— Confirmé, répondit la voix du Molosse.



	Il traversa furtivement le couloir et tapa un code sur l'écoutille de sa propre cabine, désarmant plusieurs autres circuits de sécurité. Lorsqu'il avait modifié le Molosse pour la chasse au Wookiee, il avait installé des dispositifs pour le protéger de toute évasion de Wookiees enragés à son bord, y compris la possibilité de piloter le Molosse de l'intérieur de sa cabine tribord.

	Néanmoins, il préférait le large balayage de l'espace visible sur les moniteurs de la passerelle. Ils incluaient l'infrarouge proche et lointain.

	Il se renseigna ensuite sur ses passagers. À l'intérieur de la cabine bâbord, le Wookiee gisait sur le pont, respirant légèrement. L'humain ne réagit pas quand il secoua son épaule.

	Les produits pharmaceutiques faisaient d'excellents tranquillisants.

	Il vida les charges de leurs blasters, puis fouilla dans leurs compartiments. Il hésita sur l’arbalète de Chen, voulant la garder, se contentant d'enlever ses ressorts de chargement, puis laissa la paire en place.

	
	— Enregistre toute activité dans les passages, dit-il au Dent du Molosse.

	— Confirmé, répondit le vaisseau.



	Selon le Molosse, ils se dirigeaient vers la périphérie du système Aida. C'était un endroit logique pour une balise Wookiee. Aida était massivement Impérial mais peu peuplée.

	 

	*****

	 

	Lorsque Tinian se réveilla, elle se sentit affamée. Chen se pencha sur elle, chantonnant, inquiet.

	
	— Je suis réveillée, gémit-elle. J'ai dû dormir profondément…



	Il grogna.

	
	— Drogués ? s'exclama Tinian. (Elle se redressa, heureuse d'être en vie.) Est-ce que Flirt a des problèmes ?

	— Tu es en sécurité maintenant, grinça Flirt doucement.



	Tinian glissa hors de sa couchette. Ses membres étaient raides.

	
	— Que s'est-il passé ? demanda-t-elle au droïde miniature.

	— Injecteurs sous-cutanés dans le matelas et le pont. Le Molosse a été paramétré avec le poids de vos deux corps. Vous avez été assommés pendant trois jours et demi.



	Pas étonnant que Tinian ait perdu toute notion du temps.

	Chen demanda à Flirt si elle était entrée dans la sécurité du Molosse.

	
	— Pas exactement à l'intérieur, admit doucement Flirt. Il a accepté ma présence, mais il ne m'a pas laissé faire grand-chose. J'ai quand même sécurisé votre cabine et allumé vos lumières, dit-elle en gazouillant. C'est déjà ça.



	Au lieu d'être grises, les cloisons scintillaient d'un bleu acier, et la fourrure argentée de Chen brillait. Désormais, Tinian pouvait voir que le Molosse avait des couchettes suspendues longues et étroites.

	
	— Où est Bossk ?

	— Dans la soute, à essayer de scanner votre caisse d'armes.



	Chen grogna une menace détaillée.

	
	— C'est sûr pour le moment. Toi aussi, tu l'es.



	Cette caisse était un leurre de toute façon. Tinian se frotta le visage et glissa dans la cabine de douche. Elle espérait que la petite sirène boxeuse de Chen n'allait pas rencontrer son égal cette fois. Si Flirt pouvait s’infiltrer dans les principaux circuits de sécurité du Molosse avant qu'ils ne sautent à nouveau, elle et Chen devraient pouvoir maîtriser Bossk, le retenir et le livrer là où ils pourraient en obtenir le meilleur prix.

	Mais le Plan Un reposait entièrement sur Flirt. Tinian n'avait pas encore mené une chasse à primes qui s'avérait simple.

	La voix bourrue de Bossk parla depuis la cloison.

	
	— Chenlambec, Tinian. Je suis en route pour vous parler.

	— Et si on dînait ? répondit Tinian en retour.



	Pas de réponse. Chen jappa d’inquiétude.

	
	— Je ne m'évanouirai pas, répondit-elle, mais tu dois mourir de faim.

	— Bossk vient de programmer la cuisine pour livrer un gros repas, dit Flirt.

	— Tu ferais mieux d'éteindre nos lumières, suggéra Tinian. Il se méfiera si tu ne le fais pas.



	Les cloisons redevinrent grises.

	
	— Doit-on se risquer à manger ? demanda Tinian à Flirt. Et où sommes-nous ?

	— Juste à quelques degrés de la balise, répondit Flirt. Il n'a pas drogué ta nourriture.



	Tinian vérifia la charge de son blaster.

	
	— Euh, oh, dit-elle. (Elle avait été vidangée.) Le tien aussi est à zéro ?



	Chen saisit son blaster, puis examina son arbalète. Il jacassa et le pointa du doigt. Ses ressorts de chargement avaient été enlevés.

	L'écoutille s’ouvrit.

	
	— Sortez et mangez, dit la voix de Bossk, mais sans que celui-ci n’apparaisse. 



	Le passage était encore plus sombre que leur cabine.

	Elle marcha dans le couloir obscur, se fiant à son nez pour arriver à la cuisine. Bossk était assis à une table, penché au-dessus d'un bol rempli de vers rouges frémissants. Il ne portait plus son fusil blaster. Par cette faible lumière, il avait l'air d'un brun terne.

	
	— Mangez. (Il agita un membre antérieur vers deux assiettes placées loin des siennes.) Votre nourriture me dégoûte.

	— C'est réciproque, murmura Tinian.



	Mais quoi que Bossk lui ait préparé, ça sentait bon.

	D'un autre côté, il aurait été difficile de repousser un carton plastifié cru avec de la sauce au carburant de speeder. Elle prit une bouchée avant que Chen ne s'assoie. Bossk claqua la langue dans son bol. Un ver disparut dans sa bouche à l’aide de sa langue. Elle décida de ne plus le regarder.

	Quelques minutes et une assiette à moitié vide plus tard, elle demanda :

	
	— Où sommes-nous ?

	— Près du système Aida et de votre balise. Maintenant, j'ai besoin de l'aide de ton maître-Chasseur poilu.



	Chenlambec marmonna à Tinian un moment, remettant en question la compétence de Bossk, son goût de la nourriture et la qualité de conservation de l'œuf dont il était issu.

	
	— Pourquoi n'avons-nous pas quitté l'hyperespace aux coordonnées qu'il vous a données ? fit semblant de traduire Tinian.

	— Pour le cas où il essaierait de me piéger, bien sûr, répondit Bossk tirant encore une fois sa langue.



	Chenlambec se mit à gronder. Tinian attendit un temps raisonnable, puis dit :

	
	— Il dit que toi et moi devons nous mettre à l'abri à l'intérieur d'une cale anti senseur pendant qu'il instaure le contact.



	Bossk grogna.

	
	— Tu seras mon otage au cas où il essaierait quoi que ce soit.



	Cette fois, Chen dit quelque chose qui avait besoin d'être traduit.

	
	— Tu devras lui montrer comment utiliser les commandes de ton vaisseau, répéta Tinian.

	— Non, je ne le ferai pas. Ma cabine personnelle est entièrement blindée, et je peux diriger le Molosse de l'intérieur.



	Tinian se tourna vers Chen.

	
	— Est-ce que ça va marcher ?



	Elle n'appréciait pas l'idée d'être prise en otage dans une cabine blindée.

	 

	*****

	 

	Chen lui avait dit que oui. Quelques minutes plus tard, il était assis seul sur le pont du Molosse. Bossk avait verrouillé toutes les commandes, mais Chen posa ses avant-bras dans des creux profonds sur la console et l’étudia attentivement. De toute évidence, Bossk utilisait la pression contre les surfaces du creux pour contrôler les propulseurs dans plusieurs directions. Les canons principaux devaient être les crochets à griffes de droite. Il n'avait pas encore vu les commandes des boucliers, mais c'était à Flirt de les trouver.

	Il l'avait installée sous l’ordinateur de navigation. Elle devrait maintenant absorber des données, se débarrasser de ses vieux souvenirs pour faire de la place.

	Un objet flou apparut sur les scanners.

	Ce devait être la balise. Ses contacts sur Kashyyyk avaient jugé sage de ne pas lui dire où trouver Lomabu III – une tactique dilatoire, pour donner le temps à Flirt de conquérir les circuits de commande du Molosse.

	Chen espérait entendre l'annonce du succès de Flirt à tout moment. Le Plan Un était élégamment simple.

	L'objet flou grandit et remplit les écrans jumeaux et trapézoïdaux. Un morceau de métal à la dérive, on aurait dit un vaisseau abandonné. Des débris microscopiques étincelants tournoyaient autour d'elle en orbites rapides et furieuses. L'objet semblait inviter à utiliser le  scanner d’investigation.

	Avant qu'il n'ait pu toucher les commandes, l'écran de son scanner s'alluma. Vu de près, on aurait dit un vaisseau abandonné. Ce n'était pas une balise : une danse sombre mais distincte de minuscules lumières colorées l'aurait identifiée comme authentique. Il aurait dû savoir que Kashyyyk ne prendrait jamais le risque de laisser un Trandoshan voir le codage infrarouge du réseau.

	Mais on lui avait promis quelque chose qu'il serait capable de lire.

	Il grogna au micro principal du pont : Bossk devait concentrer les scanners dans le nuage en orbite et varier la profondeur de balayage jusqu'à ce que quelque chose de lisible apparaisse.

	A chaque portée, ça ressemblait à des ordures qui tournoyaient. Un étrange hurlement remplit la cabine.

	Soudain, il grogna d’un doux amusement. Un brillant agent souterrain avait programmé les débris tourbillonnants pour donner une lecture scanner auditive. On aurait dit que des centaines de Wookiees chantaient en même temps, se suivant les uns les autres dans un canon spectaculairement complexe. Chaque voix répétait une série de chiffres. Chen isola une voix et la suivit tout au long de la série. Il s'agissait bien de coordonnées, mais où la série s’interrompait-elle et recommençait-elle ?

	Sa jeune apprentie avait travaillé comme musicien pendant un bref travail sous couverture. Il grogna à son attention.

	Après quelques secondes, elle répondit dans la langue de son peuple. « Début », aboya-t-elle d’une étrange voix de soprane. Elle s'arrêta un moment, puis aboya, « maintenant ».

	Chen tapa des chiffres dans l'ordinateur de navigation du Molosse. Dès qu'il eut terminé une séquence de navigation, son écran s'alluma sur un itinéraire. Un très court itinéraire.

	Le système Lomabu était le plus proche voisin d'Aida.

	Il chuchota à Flirt. Avait-elle… ?

	
	— Pas encore, signala-t-elle. Désolé.



	Il fallait passer au Plan Deux, alors. Selon la transmission de Kashyyyk, les forces Impériales cherchaient à piéger la flotte Rebelle, utilisant plusieurs centaines d'esclaves Wookiees comme appâts. Les Wookiees avaient été envoyés sur Lomabu III, un monde récemment dépeuplé pour sédition contre l'Empire, et y avaient été emprisonnés. Le gouverneur impérial d'Aida, Io Desnand, avait l'intention d'embarquer des dizaines de femelles et de jeunes pour ensuite lancer une attaque. Les vaisseaux Rebelles tenteraient probablement de sauver les Wookiees, et le gouverneur Desnand pourrait offrir à l'Empire un piège de masse. De toute évidence, Desnand voulait une grosse promotion.

	Le Plan Deux consistait à libérer les prisonniers Wookiees sur Lomabu III et à faire tomber Bossk, une tâche à la fois. Dans le Plan Deux, Chen (soutenu par Flirt et Tinian) aurait toujours un net avantage sur Bossk (abandonné par le Dent du Molosse). Dès que Flirt annoncerait son succès, lui et Tinian iraient arrêter le grand Trandoshan. Chen pourrait alors attaquer les gardiens de la prison Lomabienne sans avoir à surveiller ses arrières.

	Le Plan Trois était plus compliqué, bien sûr. Il opposait Bossk au Gouverneur Impérial Io Desnand, et le moment serait crucial.

	Les contacts de l'Alliance de Chen qui avaient créé la « balise » n'étaient probablement pas loin. Leurs scanners devaient analyser le Molosse en ce moment.

	Il leva la main pour saluer.

	 

	*****

	 

	Tinian était assise là où on lui avait dit de s'asseoir, à plusieurs mètres de Bossk, dans la grande cabine de couchage tribord. Bossk était assis devant une console encastrée. Sa combinaison orange lui allait mieux quand il était assis ; quand il se tenait debout, elle s'accumulait sur son dos. Ses longs avant-bras verdâtres se trouvaient dans deux rainures profondes et arrondies. Il bougeait à peine, mais il semblait remarquablement occupé pour quelqu'un qui n'avait qu'à entrer un itinéraire. Il devait être en train de sonder fébrilement cette « balise ».

	Elle avait déjà deviné qu’elle était fausse. Bossk devait être amèrement déçu… mais dans son esprit, le Faucon Millenium serait presque à portée de main. Il revérifierait probablement cette balise après avoir terminé cette mission.

	D'ici là, elle n'existerait probablement plus. Elle gloussa.

	
	— Qu'est-ce qu’il y a ? demanda Bossk. Qu'est-ce qui est drôle ?

	— Le fait qu'on y soit presque, mentit-elle. Ces Wookiees essaient d'installer leur monde sûr sous le nez d'un Gouverneur Impérial.

	— Oh. Retourne dans ta cabine, se gargarisa Bossk. Nous discuterons stratégie une fois que j'aurai exploré le système Lomabu.

	— Pas de drogue cette fois-ci, dit-elle sévèrement.



	L'accélération rendit difficile le franchissement du virage pour entrer dans leur cabine. Elle s'appuya contre une cloison jusqu'à ce que Chen se glisse derrière elle.

	
	— Vite ! pressa-t-elle. (Chen était déjà en train de détacher Flirt de sa cartouchière. Il la brancha sur la cloison.) Sécurité, gronda Tinian au droïde miniature. Vite.



	Des forces G supplémentaires obscurcirent la vision périphérique de Tinian avant que Flirt ne chante :

	
	— Tu es en sécurité !



	Tinian se débattit pour monter sur sa couchette puis appuya ses pieds contre la cloison arrière. Chen tendit la main au-dessus d'elle et fixa sa sangle.

	
	— Merci, réussit à dire Tinian.



	Puis elle ferma les yeux et attendit l’entrée en hyperespace.

	 

	*****

	 

	Bossk fronça les sourcils devant ses moniteurs. Le Molosse avait sauté avec succès – ce serait un saut de deux heures – mais un moniteur interne s'était soudainement éteint. Avait-il coupé l'alimentation électrique de la cabine bâbord ?

	
	— Rétablis les systèmes de restrictions à l'intérieur de la cabine passagers, ordonna-t-il.

	— La cabine bâbord est entièrement sécurisée, répondit la voix de baryton du Molosse après un moment d’hésitation. Voulez-vous des images de la cabine tribord ?



	Pour un ordinateur super-intelligent, il communiquait parfois comme un valeureux idiot. C'était l'un des inconvénients de piloter un nouveau vaisseau. Bossk expira brusquement. 

	
	— Annule la demande, grogna-t-il.



	Presque immédiatement, Chenlambec apparut à l'écoutille du pont. Il aboya et pointa du doigt les creux de contrôle.

	Bossk réparerait ce court-circuit plus tard. Le circuit de traduction fit écho au hululement de Chenlambec avant que Bossk ne puisse l'éteindre et nier son existence. Traduisant en un Basique sommaire, il disait : 

	
	— Veux m’asseoir pont. Tu nous as déjà fait dormir. Tu as besoin de moi ici. A Lomabu, nous en surnombre.



	Bossk regarda la magnifique fourrure du Wookiee.

	
	— Le Dent du Molosse est mon copilote. Je n'ai pas besoin de toi.



	Chenlambec grogna. Le Molosse proposa :

	
	— Tu n'en as pas besoin. Mais je vole sous toi. Je veux aide.



	Bossk garda sa langue derrière les dents. Ce serait divertissant de partager le pont avec un Wookiee dont il allait bientôt ôter la fourrure.

	
	— Assieds-toi, dit-il à Chenlambec. Mais le Molosse peut t’immobiliser plus vite que tu ne peux me toucher. Et je peux encore tuer ta partenaire. (Il actionna son interrupteur de surveillance. La cabine bâbord apparut à l'écran. Tinian était accroupie à côté d'une cloison, essayant d'arracher une feuille de panneaux métalliques avec ses ongles. Bossk pointa du doigt son image.) Si je dois t'immobiliser, je la tuerai sur-le-champ, dit-il à Chenlambec.



	Chenlambex murmura.

	
	— Trop sombre ici, traduisit le Molosse.

	— C’est assez lumineux, dit Bossk. Assieds-toi.



	Chenlambec s'assit.

	 

	*****

	 

	
	— Tu es de retour sur l’écran, grinça Flirt, du moins Bossk le pense.



	Tinian glissa hors de sa couchette.

	
	— Il était temps, s'exclama-t-elle. Ça doit être un ordinateur méchant.

	— Pas méchant, dit Flirt d’un ton guindé. C'était juste de l'affrontement. J'aime les défis.

	— Tant que tu ne nous fais pas tuer pendant qu'on t'attend, chérie. (Tinian lissa sa combinaison de vol.) Est-il sain d'explorer les baies arrière ?

	— Si tu m'emmènes avec toi. Bossk pense que tu essaies d'enlever la tôle des cloisons.

	— C'est créatif. (Tinian mit sa ceinture sur ses hanches. En plus d'un blaster, elle contenait plusieurs outils dont elle avait besoin pour explorer.) C'est un petit saut. On ferait mieux de faire vite. Ouvre l'écoutille.



	Elle glissa vers le haut.

	
	— J'ai mis une boucle dans son programme de surveillance, expliqua Flirt. Il te verra essayer plusieurs fois d’ôter la cloison avec tes ongles.



	Tinian gardait ses ongles courts, mais cette image aurait du sens pour un non-humain avec des griffes.

	
	— Comment progresses-tu avec le Molosse ?

	— Oh, éluda Flirt, pas aussi bien que je le voudrais. C'est un de ces types loyaux incorruptibles. Il était plus vulnérable sur le pont. J'ai dû me concentrer sur cette cabine pendant que j'y étais, sinon j’aurais peut-être pu accomplir quelque chose.



	Chen avait laissé Flirt avec Tinian pour la protéger. Tinian avait intérêt à ce que cette expédition à l’arrière en vaille la peine.

	
	— Merci, dit-elle. Ne le laisse pas voir ce que je fais.

	— Pas moi !



	Tinian saisit le petit cube et le tordit légèrement. Flirt sauta de la cloison sur sa paume. Tinian attendit quelques secondes au cas où une alarme se déclencherait.

	
	— Tu ne me fais pas confiance ? demanda Flirt.

	— Je ne fais confiance à personne.



	Tinian fourra Flirt dans une poche de ceinture, puis se glissa dans le couloir.

	Il faisait totalement noir. Evidemment, Bossk, le spécialiste de l'infrarouge, voulait garder ses passagers aussi aveugles que possible. Tinian sortit un minuscule luma d'une poche de sa ceinture et le tint au-dessus de sa tête. Cloisons rivetées incurvées dans les deux sens, avec des luminaires pyramidaux inversés le long du plafond. On aurait dit des lampes chauffantes.

	
	— Arrête-moi si on s'approche de n’importe quoi de dangereux, chuchota-t-elle.



	Elle avait à peine atteint la première écoutille latérale lorsque Flirt bipa. Tinian se figea. Avec précaution, elle sortit Flirt de la pochette. Elle leva le petit droïde jusqu'à sa bouche. 

	
	— Qu'est-ce que c'est ? chuchota-t-elle.



	La voix de Flirt était presque imperceptible.

	
	— Capteur de mouvement, répondit le droïde. Un pas de plus et tu es à sa portée.

	— Je peux revenir en arrière ?

	— Je pense que oui.



	Tinian glissa un pied en arrière, puis l'autre.

	
	— Stop, dit Flirt.



	Tinian se figea une nouvelle fois.

	
	— Et maintenant quoi ?

	— Je crois qu'il y a un piège à pression dans le pont juste derrière toi. Ne fais plus un mouvement.



	Tinian maintint sa position et fit faire un balayage à Flirt dans toutes les directions. Elle renifla l'air avec précaution. Son odorat curieux pour les explosifs ne serait d'aucune utilité si les dispositifs de sécurité du Molosse étaient électroniques.

	
	— C’est ok, murmura Flirt. Le capteur détourne le regard.



	Alors que Tinian s'avançait, elle aperçut un petit œil pivotant situé en hauteur sur une cloison, pointant momentanément dans l'autre direction. Elle se glissa en dessous alors qu'il faisait un mouvement de va-et-vient en arrière dans le couloir. Puis elle se faufila vers l'arrière, en restant le plus près possible de la cloison bâbord. Enfin, elle atteignit deux grandes écoutilles côte à côte.

	
	— Celles-ci sont sécurisées, dit-elle à Flirt. Comment vas-tu me faire entrer ?

	— Il doit y avoir un point de connexion à proximité.



	Tinian braqua son luma. La cloison opposée semblait lisse, à l'exception des jonctions et des rivets.

	
	— Où ?

	— Fais-moi traverser.



	Elle se précipita de l’autre côté. Le point de connexion devait être évident, car les doigts de Trandoshan étaient patauds.

	Tinian repéra un accès bien caché dans l'ombre. Elle y brancha Flirt.

	
	— Vite, chuchota-t-elle. Je me sens nue ici.



	Flirt ne répondit pas. Elle bipa et fit un tintement comme une boîte à musique miniature.

	Derrière Tinian, une trappe s'ouvrit.

	Elle tourna sur elle-même, agrippant son blaster par habitude. Il ne se passa rien. Bien sûr, rien ne serait également arrivé si elle avait essayé de tirer avec l'arme vidangée. Dégoûtée, elle le mit à nouveau dans son holster.

	
	— Tu es dedans, annonça Flirt.



	Tinian arracha Flirt de la cloison.

	
	— La prochaine fois, donne-moi un petit avertissement, grogna-t-elle.



	Elle se faufila dans la soute, laissant l'écoutille ouverte.

	Ce n'était pas la baie dans laquelle ils avaient stocké leurs précieux casiers. Rangée le long d'un mur, verrouillée par des sangles et des grilles de retenue, mais à la vue de tous, il y avait toute une gamme d'armes : des piques de force, des disrupteurs à l'aspect désagréable, des couteaux, des fusils blasters et des armes d’enchevêtrements. Tout ça pour chasser les Wookiees, qui voulaient seulement vivre et rester en paix.

	Tournant sur place, Tinian aperçut une longue et brillante table. Elle s'en approcha, tenant son luma en l'air. La surface de la table projetait des reflets sur la cloison opposée. Un étroit canal longeait le bord de la table, incliné vers un réservoir. À une extrémité étroite de la table, un crochet pivotant à l'allure malsaine était suspendu, rétracté. Un mécanisme complexe planait au-dessus, suspendu à la cloison supérieure.

	Avec ses membres antérieurs longs, raides et griffus, Bossk n'était pas assez habile pour utiliser un couteau à écorcher. La machinerie automatisée devait s’abaisser en place sur un cadavre de Wookiee.

	Frissonnant, Tinian marcha sur la pointe des pieds devant un réservoir d’immersion pour traiter des fourrures fraîches.

	Elle ne trouva aucun des sièges que Bossk prétendait avoir ici, mais le long de la cloison la plus éloignée de la trappe d'accès, elle aperçut cinq alcôves : des casiers à viande. Équipés d'un équipement de survie minimal, ils faisaient partie de l'équipement standard des vaisseaux de chasse – le Wroshyr en avait deux – pour contenir les acquisitions vivantes. Ceux-ci s'étendaient du pont à la cloison. De la taille d’un Wookiee.

	Bossk s'intégrerait si bien dans un.

	Elle s'agenouilla à côté du plus proche, fouilla dans la plus grande poche de sa ceinture et en sortit une poignée d'outils. Son compteur de circuit identifia un générateur de champ de force au fond du casier. Il était probablement déclenché par des détecteurs de mouvement pour piéger des proies qui luttaient à l'intérieur. Elle aimerait avoir un ou plusieurs de ces casiers…

	Soudain, elle eut peur.

	
	— Il se passe quelque chose ? demanda-t-elle à Flirt.

	— Bossk est occupé sur le pont. Tu es en sécurité…

	— Je ne me sens pas en sécurité.



	L'évasion de Tinian sur Druckenwell hantait encore ses rêves. Elle avait couru, et couru, et couru, s'attendant à être repérée par la chaleur de son corps et tuée par derrière par des Impériaux portants des scanners infrarouges. Elle ne doutait pas que Bossk la tuerait aussi rapidement s'il la surprenait en train de manipuler son équipement, et il voyait dans l'infrarouge sans scanner.

	Elle se leva et remit les outils dans sa poche.

	
	— Il faut qu'on rentre.

	— Tu n'as pas besoin de faire ça. Je t'avertirai si…

	— Je dois aller dans l'autre baie aussi. On n'a probablement plus beaucoup de temps. (Tinian se dépêcha de sortir par l'écoutille et de traverser le passage. Elle brancha Flirt au port de connexion.) Ferme cette écoutille et ouvre l'autre.



	Les serrures cliquetèrent derrière elle.

	Tinian débrancha Flirt de la cloison et glissa à travers le passage une nouvelle fois. Elle fit briller son luma contre la cloison intérieure de cette baie, trouva un branchement pour Flirt, et l’y connecta une fois de plus. Puis elle fit étinceler son luma vers l'autre cloison. Il y avait la pile…

	Une ombre bougea. Le sang de Tinian sa transforma en eau glacée.

	L'énorme droïde de bronze et cramoisi de Bossk roula en avant, s'arrêta, se retourna et retourna à sa station.

	
	— Tu vas bien. (Le gazouillement de Flirt chuta d’un triste intervalle mineur.) Il n'a pas de cervelle.



	Tinian fixa l'unité X10-D.

	
	— Quoi ? murmura-t-elle.

	— La pauvre créature n'est qu'un prolongement du Dent du Molosse, expliqua Flirt. Il n'a pas de programmation intérieure. Quel dommage, dans un corps comme ça.

	— Flirt, dit Tinian réprimandant le droïde. Chen a besoin d'une puce de données du Casier Deux. Fais-moi entrer… rapidement.



	Dix minutes plus tard, Flirt la ramena dans le couloir. Pendant qu'elles s'arrêtaient sous un détecteur de mouvement, Flirt bipa :

	
	— C'est terrible.



	Tinian se figea.

	
	— Qu'est-ce qu’il y a ?

	— Ce beau corps en métal, et sans cerveau…

	— Flirt ! ordonna Tinian entre ses dents. (Des yeux imaginaires rampaient à l'arrière de son cou.) Ramène-moi à la cabine. Maintenant !



	Dès qu'elle arriva au refuge, elle enficha Flirt à sa place sur la cloison.

	
	— Efface tout enregistrement montrant que nous avons quitté la cabine, dit-elle.

	— Tu ne devrais pas tant t'inquiéter, siffla Flirt. Tu étais parfaitement en sécurité.



	 

	*****

	 

	Bossk lança un regard de côté. Avait-il vu une alarme ? Peut-être, mais elle s'était éteinte toute seule, donc cela avait pu être une fausse alerte. Il y avait encore quelques bugs dans le Molosse, comme ses lapsus de discours idiot.

	Mais Chenlambec en avait été visiblement impressionné et Bossk avait eu beaucoup de plaisir à l'exhiber.

	Il coupa le circuit du simulateur et remis les commandes en marche.

	
	— Retourne dans ta cabine, grogna-t-il.



	Le Wookiee n’obéissant pas instantanément, il toucha une commande qui étendit deux électrodes à pénétration de fourrure sur le siège du copilote.

	Chenlambec sursauta, hurlant.

	
	— Ça fait mal, insista le traducteur du Molosse. Ça fait mal.

	— À la cabine, dit Bossk en brandissant le fusil blaster qu'il avait mis sur ses genoux.



	Le Wookiee déambula dans le couloir, il était évident qu'il est en train de gagner du temps. Mais lorsque Bossk regarda dans la cabine bâbord, l'humaine était assise sur le bord de sa couchette. Elle jouait avec ses griffes minces et inadéquates.

	
	— Où étais-tu ? grogna-t-il. Enlever les cloisons ?



	Elle le fixa, le regard bêtement vide.

	
	— Ici, répondit-elle. Où d'autre ?



	Il pensait avoir senti l'odeur de la baie de dépeçage sur ses vêtements. En sortant par l'écoutille, il la sécurisa. Qu’aurait-elle pu faire là-bas ? Il parcourut un circuit du couloir principal, y compris les deux baies. Aucune alarme n'avait été déclenchée. De retour sur sa passerelle, il fit un contrôle de sécurité supplémentaire. Il n’y avait rien à signaler non plus.

	Il s'était peut-être trompé.

	Et si ce n’était pas le cas ?

	Il demanda plus de détails sur le programme de sécurité. Immédiatement après avoir quitté l'Executor, le Dent du Molosse avait scanné les casiers de ses passagers. Ce scan n'avait révélé aucun métal, sauf dans la caisse d'armes. Il lui avait dit de réessayer les casiers. Quoi qu'ils aient apporté, si ce n'était pas de l'armement, il fallait l'analyser.

	Le deuxième scan apparut tout aussi blanc : des vêtements ou des aliments auraient pu correspondre aux lectures biochimiques du balayage.

	On ne lui avait pas présenté un puzzle aussi divertissant depuis plusieurs années.

	Une heure de sieste le rafraîchirait et le Molosse le réveillait à temps pour revenir dans l'espace réel. Réactivant ses alarmes, il se dirigea vers sa couchette.

	 

	*****

	 

	Au moment où Flirt déclara que Bossk s'était enfermé dans sa cabine, Chenlambec se mit en route pour sa propre reconnaissance. À son grand plaisir, lorsqu'il franchit la partie centrale qu'il supposait être le moteur principal du Molosse, il trouva une élégante navette de reconnaissance.

	Il s'arrêta, en regardant ses lignes. Avec ou sans Bossk, le moment d'effectuer une surveillance au sol arriverait bientôt.

	Il ferait mieux d'être prêt pour le Plan Trois, et pour ça, il aurait besoin de décharger ces casiers dans cette navette de reconnaissance. Mais où cacherait-il quelque chose d'aussi gros ?

	En contournant la coque, il trouva deux énormes trous vides vers l'extérieur. Bossk avait retiré ses armes. De ce fait, Chen était certain que Bossk l'enverrait avec Tinian. Il scruta dans un orifice.

	Il y avait de la place à l'intérieur pour cacher un Wookiee.

	Pas lui, mais…

	Il sourit amèrement. À l'intérieur de ses casiers de stockage se trouvaient deux de ses parents congelés dans de la carbonite, exécutés par l'Empire. Leurs corps avaient été lâchés à un avant-poste Wookiee. Chenlambec avait juré de venger leur mort en utilisant ces corps. Le droïde de Bossk, X10-D, était prétendument sans cervelle, alors Flirt pouvait ordonner au X10-D de transférer les unités de congélation de carbonite dans ces douilles de canonnier. Il devait aussi dire à Flirt de s'assurer que les scanners du Molosse montrent toujours les casiers bien chargés.

	Avec l'aide de Flirt, il se faufila sur le pont, portant la puce que Tinian avait récupérée. Avant de s'asseoir, il glissa Flirt en position sous l'ordinateur de navigation.

	
	— Tu es en sécurité… en quelque sorte, gazouilla-t-elle quelques longues secondes plus tard.



	Il exigea une explication.

	
	— Tu seras contrôlé toutes les deux minutes. Quoi que tu veuilles faire, fais-le vite.



	Presque instantanément, elle bipa un avertissement. Il se pencha sur les commandes, immobile, jusqu'à ce qu'elle pépie :

	
	— Ok. J'ai pu passer sans problème.



	Il grogna une question.

	
	— Non, ne tire pas sur les fils, répondit-elle. Je retiendrai le Molosse.



	Chen dégrafa un ensemble d'outils miniatures de la pochette de sa cartouchière. Il retira le couvercle de l'ordinateur principal, le mit de côté, puis regarda les circuits internes. Il les avait presque trouvés lorsque Flirt bipa une nouvelle fois. Il s'empressa de remettre le couvercle en place.

	Il fallut cinq tentatives avant qu'il ne trouve l'endroit où insérer cette puce pleine de données trafiquées. Puis il la verrouilla en place et installa un circuit parallèle autour d’elle.

	Juste à temps, aussi. Ils atteindraient Lomabu dans une demi-heure.

	Il grogna une dernière question à Flirt.

	
	— Pas encore, pépia-t-elle. Désolée.



	Alors, il fallait passer au Plan Trois. Laissant Flirt en position sous l'ordinateur de navigation au cas où elle serait proche d'une percée, il se retira dans la cabine bâbord.

	 

	*****

	 

	Tinian s'accroupit le long de la console de communication, se stabilisant contre la cloison tribord, portant un casque léger. Jusqu'ici, elle n'entendait que des parasites.

	Bossk occupait le siège principal avec Chen comme copilote. Chen lui avait dit qu'il pensait que Bossk s'amusait à laisser un Wookiee s’asseoir sur son pont. Bossk en avait remonté les lumières. Ses écailles verdâtres montraient des nuances orangées là où les lumières les accrochaient.

	Bossk désactiva l'hyperdrive. Le Molosse retomba en vitesse subluminique, et un système stellaire apparut. D'après l'ordinateur de navigation, il avait six planètes en orbite irrégulière. Elles ressemblaient plus à des électrons orbitaux qu'à un écliptique planétaire plat, comme si le système Lomabu avait été agité par un géant stellaire qui passait. Bossk orienta le Dent du Molosse vers le plan orbital de la troisième planète. A cette distance, elle ressemblait à un petit disque bleu avec une lune. Selon les scanners, sa surface était presque entièrement recouverte d’océans, avec de longs archipels marquant des arcs où les plaques tectoniques entraient en collision.

	
	— Excellent, siffla Bossk. Molosse, établi une trajectoire dynamique et coupe les moteurs.

	— Confirmé.



	Le vaisseau sombra dans le silence. Pour des scanners occasionnels, il ressemblerait à un astéroïde excentrique passant devant la planète.

	Tinian regardait Bossk actionner une commande le long d'un de ses creux d'avant-bras. Il devrait utiliser les scanners de bord avec parcimonie maintenant. Les transmissions errantes seraient captées par les sentinelles Impériales… bien qu'il pensait se cacher des sentinelles Wookiees.

	Chenlambec hurla.

	
	— Le Faucon pourrait-il être à portée de scanner ? traduisit Tinian.



	Bossk regarda les panneaux.

	
	— Si le Faucon est là, dit-il. Si vous m'avez égaré, je vous vendrai tous les deux au plus offrant.



	L'image d'une installation coloniale apparut sur le scanner principal du Molosse. Chen avait dit à Tinian qu’elle serait semblable à l’agencement de celle de Gandolo IV. Bossk lança de nouveau une analyse, rétrécissant sa zone de recherche.

	Une forme irrégulière tombait vers la « colonie » de Lomabu.

	
	— Cargo Corellien YT-1300, annonça la voix de baryton du Molosse. Modifié. Fortement modifié. Illégalement modifié. Equipage et passagers : un Wookiee, deux humains.



	Bossk brisa net le panneau avec une avant-griffe gauche.

	
	— Nous les avons ! se réjouit-il.



	Tinian crut entendre quelque chose. Elle toucha ses écouteurs.

	
	— Écoutez !



	Bossk amplifia la transmission par l'intermédiaire d'un haut-parleur du pont.

	
	— Très drôle, disait la voix trainante d’un humain mâle. Mais ce que nous voulons, c'est une autorisation d'atterrissage. Tu vas la donner, ou je prends ce truc et je le vends à Nada Synnt ?

	— Solo, siffla Bossk. Coupe toute la puissance.



	Le pont s'éteignit.

	Tinian souleva son minuscule luma d'une main. Une lumière rouge lui traversa les doigts. Plan Trois, alors. Elle avait espéré ne pas recourir au le Plan Trois. Chen, j'espère que tu es prêt. Elle se redressa sur ses pieds.

	
	— Allons les chercher. (Essayant d'avoir l'air arrogant, elle cogna son blaster.) C'est l'heure de la recharge, Bossk. Et Chen a besoin de son arbalète.



	Bossk sortit ses avant-bras des creux et les frotta les uns contre les autres.

	
	— Tinian, je veux que toi et ton Wookiee déterminiez les possibilités d'évasion de Solo. Comptiez ses alliés et ses ressources. Ce sera une excellente expérience pour compléter votre apprentissage.

	— Nous ne voulons plus utiliser ces scanners, objecta-t-elle.



	Bossk claqua sa langue.

	
	— Tu as raison, je vous y envoie dans ma navette de reconnaissance, le Nashtah Pup.



	 

	*****

	 

	Le Pup était selon Chenlambec un appareil de reconnaissance aussi agréable qu’équipé, malgré ses commandes peu familières… et il avait des émetteurs-récepteurs à large bande, y compris la bande latérale unique que Chen préférait personnellement. Sa console s'incurvait autour de deux sièges d'équipage en cuir noir, avec des scanners montés pour créer l'illusion de regarder par deux fenêtres trapézoïdales, tout comme sur le pont du Dent du Molosse.

	Chen le ramena vers le Molosse pour qu'il se sente à l'aise dans les manœuvres. Le plus gros vaisseau avait ouvert une écoutille dorsale pour lancer le Pup ; lentement, elle se refermait derrière eux. Il était maintenant facile de voir que les moteurs ovales principaux du Molosse se trouvaient sous son pont principal, avec des orifices d'échappement à travers sa partie arrière.

	
	— Attention, dit la voix de Bossk dans ses écouteurs. Je vous piste avec un quadri-laser.

	— Pourquoi s'embêter ? lâcha Tinian. Nous sommes pratiquement désarmés.



	Chen lui ordonna de descendre le Pup hors de portée, puis lui désigna l'une de ses oreilles et lui montra par-dessus l'épaule le Dent du Molosse : Bossk surveillait sans aucun doute la situation.

	Elle hocha la tête et s'approcha des barres de direction. La console s'enroulait si bien autour de leurs sièges d'équipage que l'un ou l'autre pouvait confortablement faire voler le Pup.

	Tinian caressa une barre de contrôle.

	
	— J'aime bien ce petit éclaireur.



	Dans un aboiement, Chen exprima le manque qu’il éprouvait pour le Wroshyr.

	
	— Je n'ai pas demandé à naître riche, dit-elle. J'aimerais juste que ce soit le mien.



	Chenlambec n'arrêtait pas de fouiller dans sa trousse à outils. Il avait laissé Flirt sous l'ordinateur de navigation du Molosse et avait apporté une télécommande relais. Il brancha la télécommande, qui était plus grande que Flirt elle-même, sur la ligne de communication principale du Pup. Puis il transmit un message codé à Flirt : BAISSE LES RECEPTEURS AUDIO DU Molosse PENDANT DEUX MINUTES, ENSUITE SON TRADUCTEUR PENDANT DIX MINUTES. Sa télécommande bipa deux fois, pour « message reçu ». Une minute plus tard, elle bipa deux fois, puis répéta, indiquant qu'elle avait réussi.

	
	— J'ai bien entendu ça, dit Tinian. Bossk ne nous entendra pas pendant deux minutes ?



	Hurlant d'assentiment, Chen ferma les mains autour des manettes des gaz. Lomabu III se rapprochait de l'écran visuel. Ils étaient en approche du côté de la lumière du jour à midi, à l'abri du soleil orange. Les Impériaux ne devraient pas les voir.

	Tinian parla rapidement dans ses écouteurs.

	
	— Ce message s'adresse au Gouverneur Desnand, je répète, au Gouverneur Io Desnand du système Aida. Nous souhaitons vous informer que le chasseur de primes Bossk de Trandosha, je répète chasseur de primes, je répète Bossk, empiète sur votre monde carcéral de Lomabu III. Il s'adonne à l'appât non autorisé des fourrures et enlève beaucoup de vos ouvriers. C'est un autre chasseur de primes qui parle. J'ai Bossk sous observation, mais il m'observe aussi. Pouvez-vous faire en sorte que cela vaille la peine pour moi de l'intercepter pour vous ? Veuillez répondre sur cette fréquence pour que je puisse recevoir à… 1435 heures standards.



	Cette transmission se dirigea vers Aida, pas vers Lomabu. Il y aurait un retard subspatial. Chen montra du doigt le chrono pour avertir Tinian que ses deux minutes étaient écoulées. Ses dix minutes étaient sur le point de commencer. Elle éteignit l'émetteur. Il lâcha les manettes des gaz, et elle s’en empara.

	Avec le Gouverneur Impérial alerté, il devait maintenant fermer l'autre côté de leur filet : il devait prendre contact. Même si Flirt échouait, les prisonniers Wookiees devaient être alertés et libérés. Chen mit l'émetteur sur une fréquence locale.

	Des bruits de hurlements étranges envahirent la cabine. La bande latérale unique était excellente pour la transmission de la parole Wookiee, mais difficile à régler en Basique. Bossk pouvait écouter ça toute la journée et ne pas comprendre un mot. Peut-être que son traducteur s'en étoufferait également.

	Il contacta la surface.

	Au début, rien ne se passa. Il y avait toujours la possibilité qu'aucun transmetteur illicite n'ait été installé à l'intérieur du camp de prisonniers, mais Chenlambec était prêt à parier le contraire.

	
	— Essaie encore, suggéra Tinian. Nous venons de passer sous la couche atmosphérique ionisée.



	Chen hurla encore sur l'émetteur-récepteur. Alors que Tinian amenait le Pup vers l'archipel cible, le hurlement de réponse de son émetteur-récepteur se modula brusquement.

	Chen sourit à Tinian, puis répondit. Sa mission nécessitait beaucoup d'explications, en particulier la partie concernant l'atterrissage et la mise en scène d'une fusillade. L'île cible grandissait sur l'écran avant.

	
	— Explique-lui comment obtenir la confiance de Bossk, siffla Tinian en se dirigeant vers la mer, du côté ouest de l'île.



	L'enceinte de la prison était sur la rive est.

	Chenlambec essaya encore. Apparemment, son contact était un homme âgé utilisant du matériel amateur, craignant désespérément que les gardes ne reviennent bientôt.

	Chen ne demanda pas quelle menace les Impériaux utilisaient pour contrôler son peuple. Les scanners du Pup lui montrèrent de l'artillerie lourde : deux emplacements de turbolaser et beaucoup de technologie métallique non identifiée.

	Il devait remettre ces armes entre les mains de son peuple.

	Tinian arriva juste au-dessus d'une jungle dense et verte, balayant la zone terrestre de la côte est de l'île. 

	
	— Qu'est-ce que c'est ? Qu'est-ce que tu fais ? résonna soudain la voix de Bossk à l’intérieur de la cabine.



	Son temps était écoulé. Si Flirt faisait taire le Pup plus longtemps, Bossk pourrait soupçonner son existence.

	Tinian se pencha vers le micro.

	
	— Nous allons roussir un peu de fourrure, répondit-elle. On en rapporte ?

	— Si vous savez comment, dit Bossk.



	Cela résonna comme un défi.

	
	— Accroche-toi, Chen, murmura Tinian. On atterrira dans une minute.



	Elle n'était pas sûre de ses capacités d'atterrissage, et c'était un navire qu'elle ne connaissait pas, même si elle l'aimait. Chen retira ses mains des commandes et saisit les barres. Il diminua le moteur principal et posa le Pup près d'une falaise au bord de l'eau. Le complexe devait se situer sur une péninsule juste au nord de ce promontoire rocheux.

	
	— Impressionnant, dit Tinian avec mélancolie.



	Il tapota son épaule et lui ordonna de décongeler les casiers. Ils devaient avoir le sang chaud avant de retourner au Molosse.

	Elle lui saisit l'avant-bras. 

	
	— Sois prudent, Chen.



	Il chantonna un doux au-revoir. Son inquiétude lui plaisait et l’honorait.

	Il ouvrit l'écoutille et descendit sur Lomabu III. Un vent frais et humide souffla sur son nez, et il sentit son frisson dans ses paumes sans poil. Son odeur salée était un mélange organique de poissons morts et de plantes flottantes. Sous un ciel d'un bleu éclatant, près de l'endroit où le Pup s'était posé, les vagues chevauchaient la ligne dentelée d'un mur long et cassé. Les algues vertes masquaient presque une trace de filigrane juste au-dessus de la ligne de flottaison. Plus loin dans l'eau bleu saphir, d'autres murs en ruines formaient un labyrinthe à angle droit. Les ruines brisaient à peine l'eau, surmontées de pierres cassées et d'acier.

	Lui et Tinian avaient atterri près d'une ville abandonnée. En quelques années, des décennies tout au plus, la vaste mer dissoudrait ces murs restants et les emporterait, et toutes les traces de la civilisation Lomabienne disparaîtraient.

	Chenlambec se demanda à quoi ressemblaient les Lomabiens et quel crime ils avaient commis qui avoir poussé l'Empire à dépeupler le monde entier. Les Lomabiens étaient-ils esclaves, comme son propre peuple… ou morts ?

	Il vérifia son arbalète. Chaque pièce s'ajustait à nouveau. Cela le dérangeait de savoir que Bossk connaissait si bien les armes de Kashyyyk.

	Le promontoire rocheux qui protégeait l'enceinte de la prison de sa vue empêchait également les gardiens de repérer le Pup. Il s'avança en se tenant à l'intérieur d'un bosquet étroit de brindilles brunes qui poussaient entre le pied de la falaise et un rivage pâle et sablonneux.

	Après avoir contourné le promontoire, l'enceinte de la prison devint visible. Ses murs gris s'élevaient en lignes droites et parfaites, fraîchement construits et entretenus par le travail des esclaves. Elle se courbait à l'autre extrémité d'une presqu'île mince, entourée d'une haute clôture métallique. Quatre hautes tours en blocs se dressaient aux angles de son périmètre, et du sable pâle recouvrait le rétrécissement de la péninsule entre l'enceinte et la terre ferme.

	Un seul emplacement de turbolaser se trouvait à portée de tir d’arbalète. Détruire cette arme aiderait à préparer le terrain pour une mutinerie. Il rampa vers l'avant, en restant bas. Le sol rocailleux égratignait ses paumes.

	Alors qu’il commençait à poser sa paume droite sur le sable, il se rendit compte qu’il était également en mouvement. Il se pencha pour regarder de plus près. Ce qu'il avait pris pour une plage de sable était une vaste colonie de petites créatures. Chacune n'était pas plus grande qu'un véritable grain de sable, avec des pattes ou des flagelles si petits qu'il ne pouvait que deviner leur existence. La colonie s'agitait au fur et à mesure que les créatures se grimpaient les unes sur les autres à tour de rôle.

	Il jugea d'après le sol rocheux humide au-dessus du sable rampant que la marée était en train de descendre. Bien que le mouvement des créatures semblât aléatoire, la colonie se retirait lentement en suivant la marée.

	Il secoua un peu de fourrure au-dessus de la colonie. Elle disparut là où elle s’était posée.

	Voraces petites bêtes ! Chen tâtonna derrière lui dans la clairière, trouva un bâton couvert de feuilles et le jeta sur le sable rampant.

	Il se dissout par en dessous.

	Cela expliquait pourquoi les Impériaux avaient choisi cette péninsule pour y établir une colonie pénitentiaire. Entouré d’un sable vorace – même à marée basse, devina-t-il – ils pouvaient mettre en cage les Wookiees qui se moquaient de la plupart des armes. Chen se demanda si les Impériaux avaient permis à un prisonnier de « s'échapper » pour démontrer l'appétit du sable…

	Mais c'était de la pure spéculation. Maintenant, il fallait créer un peu de chaleur pour que Bossk puisse imaginer qu’il y avait eu une fusillade… il devait de façon réaliste embobiner Bossk avec ces corps.

	Evitant prudemment le sable, il rampa près de la tour de garde. Il choisit une cartouche explosive sur sa cartouchière. En gardant les coudes baissés, il l'installa sur son arbalète, visa soigneusement, et la laissa voler.

	La tour explosa en une flamme orange. Une voix humaine cria. Chen surgit et se précipita sur le promontoire. Il aurait aimé voir à quoi ressemblait cette explosion sur les capteurs de Bossk, puisqu'elle apparaîtrait au milieu d'une scène qui n'existait pas.

	Tinian se tenait près de l'échelle d'embarquement du Pup lorsqu’il se mit à courir vers lui.

	
	— Ne marche pas sur ce sable ! cria-t-elle. C'est…



	Il rugit son assentiment et une question alors qu’il montait à bord.

	
	— Je vais bien. Mais toi ?



	Il sauta dans le cockpit et faillit glisser dans une flaque rouge. Tinian avait couché les Wookiees morts entre l'écoutille et les sièges d'équipage.

	
	— Il n'y a pas d'autre endroit où les mettre, s'excusa-t-elle en grimpant après lui. Dès que je les ai sortis du froid, ils ont commencé à saigner.



	Il voulait savoir ce qu'elle avait fait des congélateurs de carbonite.

	
	— Je les ai traînés dans la forêt. Je ne pense pas que Bossk les trouvera là-bas.



	Et remonté deux Wookiees par l'échelle d'embarquement ? Elle aurait dû le laisser faire. Chen tomba sur son siège et saisit les commandes.

	 

	*****

	 

	Une fois amarré sur le Molosse, Tinian déclencha l'écoutille du Pup. Bossk se tenait en dessous d'elle, silhouetté par des lumières qui semblaient presque normalement brillantes. 

	
	— Maintenant, les criminels Wookiees savent que nous sommes ici, grogna le Trandoshan. C'est tout ce que vous avez accompli ?

	— Non, grogna Tinian en retour. (Ce n'était pas difficile, son dos lui faisait mal.) Nous avons également effectué notre évaluation. Solo et Chewbacca ne peuvent pas s'échapper par voie terrestre. Il y a une colonie vivante qui mange du sable tout le long du rivage, alors ils devront s'envoler par les airs s'ils essaient de nous échapper. Alliés et ressources ? Plein de Wookiees, mais pas autant qu'hier. Aidez-nous à décharger ces fourrures. Il y a encore de la viande dessus.

	— Fourrures ? (Bossk se dirigea vers l'écoutille principale et jeta un coup d'œil.) As-tu vraiment…



	Il se tut. Les cadavres visiblement frais gisaient encore plein de sang sur le pont. Chenlambec était assis à son poste, montrant les dents dans un hurlement. Tinian traduit avec précision cette fois-ci.

	
	— Criminels. Un cadeau, ajouta-t-elle, au cas où vous douteriez encore de nous. Chen a fait tomber deux sentinelles.



	Bossk se pencha vers le bas. Il caressa une fourrure, d’un brun riche aux extrémités noires.

	
	— Je ne pensais pas que vous tueriez des Wookiees libres, répondit-il. Je vous crois maintenant. J'accepte ton cadeau.



	Bien sûr que tu nous crois. Tinian laissa Bossk manipuler les corps refroidis hors du Pup. Chen resta à sa place, la lèvre recourbée. Il cligna rapidement des yeux, signe de nausée. Il lui demanda de dire quelque chose de convaincant à Bossk.

	
	— Il veut que je dise, dit Tinian, qu'il trouve la finalité de votre commerce de Chasseur répugnante. Mais nous comprenons la nécessité financière.



	Bossk appela X10-D en descendant.

	
	— Excellentes fourrures. (Il caressa l'autre, qui était d'un noir uni.) Condition optimum. Peut-être cent cinquante ans ?



	Chen tourna la tête.

	Heureusement, le X10-D roula dans la baie d'amarrage et empêcha Bossk de rendre Chen encore plus malade. Le droïde de tirage traîna les deux cadavres dans le passage menant à la soute arrière. Bossk suivit, en marchant d’un pas léger. Tinian se rappela le casier de dépeçage et le réservoir d’immersion.

	Chen vacilla, tremblant et pleurant.

	Tinian, hésitante, posa une main sur son épaule. Comme il ne la retira pas, elle la serra. Chen ressentit sa prise forte comme une douce caresse.

	
	— Ils se réjouiraient, chuchota-t-elle, de savoir qu'en mourant ils aident à mettre fin à ce carnage.



	Il allongea sa tête et cria doucement.

	
	— Et nous avons vu comment Bossk convoite ta peau, Ng'rhr.



	Elle lui serra de nouveau l'épaule, puis s'éloigna de lui, frappée par l'idée que si elle perdait Chenlambec, elle deviendrait à nouveau orpheline. Sa mère l'avait abandonnée comme nouveau-né. Ses grands-parents avaient été froidement assassinés. Daye gisait écrasé sous des tonnes de décombres.

	Le pont du Molosse se brouilla.

	Elle ne devait pas le laisser la voir comme ça.

	
	— Tu remarqueras qu'il ne nous a pas ordonné de retourner à notre cabine… et nous pouvons voir, murmura-t-elle. Allons manger quelque chose.



	Elle prépara le meilleur repas qu'elle avait pu trouver dans la cuisine, y compris une énorme boule de vers rouges pour Bossk. Maintenant, si jamais, elle devait agir amicalement. Essayant de ne pas avoir un haut le cœur, elle dit au Molosse d'appeler Chen et Bossk pour le dîner.

	Chen entra en premier et s'assit. Bossk arriva avec une odeur de désinfectant.

	
	— Ah. Merci, humaine.

	— Est-ce suffisant ?



	Il s'assit devant le fatras rouge frétillant.

	
	— Pour l'instant. Ami Chenlambec, tu ne manges pas.



	Chen fixa son assiette en clignant des yeux et en se froissant le nez.

	Tinian maudit son insouciance. Bien sûr que le vaisseau sentait mauvais pour lui. Bossk avait dépecé deux Wookiees. Comment Chen pouvait-il manger ? Tinian s'était fait un plateau de côtes salées clonées, puis s'assit. Elle devait être cordiale. Joviale. Déterminée.

	
	— Qu'est-ce qu'il a dit ? demanda Bossk.

	— Trop d'effervescence. (Tinian enleva la viande d'une côte avec ses dents et ajouta, la bouche pleine,) Il se calmera et mangera plus tard. Ecoute, Bossk, ça se présente bien là-bas. Entre Wookiees, nous avons eu une confirmation scanner de deux formes de vie humaine. L'une correspond exactement à la dernière lecture connue sur Han Solo.

	— Tu l'as enregistré ?

	— Bien sûr.



	Elle avait chargé ces données dans l'ordinateur principal du Pup pendant que Chen prenait la tour de garde. Comme l'autre puce, Chen l'avait achetée « à un ami ».

	
	— J'ai mis au point un plan de capture vivante, annonça Bossk.

	— « Fais semblant d’être heureux », aboya Tinian à Chenlambec.



	Chen souleva une côte, la regarda d'un air ébloui, recroquevilla ses lèvres et grogna. Puis il la mit dans sa bouche et la mâcha.

	
	— Dites-nous ce que vous voulez qu'on fasse, dit Tinian.

	— Je vais quitter l'orbite et retirer le cargo, répondit Bossk. Vous neutraliserez les défenses du monde. Nous allons faire une feinte et attaquer sur deux fronts.



	Alors, Chen devina à haute voix que Bossk les abandonnerait.

	
	— Il dit, fit Tinian, que le Pup n'est pas assez armé pour faire beaucoup de dégâts aux défenses.

	— Il le sera bientôt, répondit Bossk.



	Chen lui ordonna d’argumenter.

	
	— Nous pourrions vous faire plus de bien à bord du Molosse, proposa Tinian. C'est un bon vaisseau.

	— Je ne vous laisserai pas tous les deux seuls à bord.



	Tinian avait entendu des bavardages d'enfants humains. Elle en imita un qu'elle n'aimait pas particulièrement.

	
	— Je suppose que vous n'êtes pas prêt à laisser Chenlambec seul à bord et à voler avec moi. Et vous et Chen ne vous entendriez pas très bien sur le Pup. Et si on envoyait Chen en bas, et qu'on me laissait…

	— Arrête, dit Bossk. Je te fais assez confiance pour armer le Pup. C'est simplement la meilleure façon d'accomplir notre mission.

	— Très bien, se plaignit Tinian.



	 

	*****

	 

	Après s'être rempli le ventre de viande vivante, Bossk ordonna à Tinian de monter la garde. Il enferma Chenlambec dans leur cabine, revérifia la serrure de sécurité du Molosse, puis finit de dépecer le deuxième Wookiee. Il était raide, maintenant : la rigidité s'était installée. Il souleva la fourrure achevée, drapa le dessous humide et satina sur les deux avant-bras, et la glissa doucement dans son réservoir d’immersion. Elle disparut, bouillonnante, dans le liquide de tannage. Ravi par le bonus inattendu de ces deux fourrures, il ouvrit le sas du casier à viande. Le Wookiee avait un goût huileux et fétide.

	Il retourna au hangar de dépeçage.

	
	— X10-D, dit-il, décharge l'armement du Pup.



	Le droïde en bronze cramoisi roula vers l'avant, sortit ses longs bras et déverrouilla une soute. Tenant une énorme arme en forme de tube à deux mètres de distance du bras, il pivota et saisit l'autre tube massif. Désormais équilibré, il leva les deux bras et roula dans le passage principal. Bossk le suivit.

	À l'intérieur de la baie d'amarrage, le Pup émettait des bruits bizarres pendant qu'il refroidissait. Travaillant tard avec l'aide du X10-D, il réinstalla les canons du Pup. Puis il renvoya X10-D à la soute pour deux objets qui ne devaient pas être secoués. Quelques minutes plus tard, X10-D revenait à une vitesse rampante mesurée. Il tenait ses bras pleinement étendus sur une longueur de trois mètres. Sa main gauche portait une petite cartouche. Il tenait son bras droit haut pour éviter de traîner une énorme torpille oblongue.

	Bossk se tenait à côté du tube de lancement du Pup.

	
	— Charge-le, ordonna-t-il. Sois très prudent.



	X10-D glissa l'énorme ogive dans le tube, puis se colla contre l'extérieur du Pup pour effectuer des opérations de verrouillage et de pré-armement.

	Bossk claqua rapidement la langue. La prochaine fois que Chenlambec tirerait sur la colonie de Lomabu, cette ogive à tapis de flamme projetait un horrible adhésif inflammable sur plusieurs kilomètres carrés. Des centaines de Wookiees souffriraient de la main de Chenlambec, et Bossk serait vengé pour Gandolo IV. La Gardienne des Points n’exigeait pas de biens intacts sur son autel. Les fourrures brûlées l'enchantaient.

	Pour finir, il brancha le petit distributeur de gaz obah dans le système de ventilation du Pup. Contrairement au sérum bénin avec lequel il avait tranquillisé Chenlambec et Tinian, l'obah causait une incapacité nerveuse permanente chez les créatures plus petites que les Wookiees ou les Trandoshans. Cela rendrait Chenlambec impuissant, et sa peau intacte… mais cela paralyserait Tinian.

	Elle voyageait avec un Wookiee. Elle savait qu'elle risquait d'être exposée à des agents incapacitants Wookiees. En tout cas, la petite prime offerte sur elle ne précisait pas « vivante » ou « intacte ».

	Il vérifia rapidement la navette de reconnaissance. Il leur avait dit de désactiver les défenses de la colonie. Immédiatement après avoir lancé l’ogive et réalisé ce qu'ils avaient fait, il les gazerait. Le Molosse guiderait alors à distance le Pup en orbite haute, où il serait facile à récupérer une fois Bossk en possession de l'équipage du Faucon.

	Ce serait délicat de mettre à terre un équipage composé de deux humains et d'un Wookiee, tout en laissant le tout indemne. Il n'oserait pas risquer la colère du Seigneur Dark Vador.

	
	— X10-D, ordonna-t-il, charge six missiles injecteurs avec des spores de Mekebve. Je veux qu'ils soient chargés dans le tube numéro trois du Molosse.



	La plupart des espèces mammifères souffrait de graves réactions allergiques au pollen de mekebve, mais pas les reptiles. Cela neutraliserait Solo et ses compagnons assez longtemps pour que Bossk embarque et les capture.

	Mais le pollen avait cinquante ans, selon le marchand Nalrithien qui lui avait vendu. Si le Nalrithien avait menti, il pouvait être beaucoup plus vieux. Était-il encore puissant ?

	Il pourrait facilement faire un test divertissant.

	
	— Une fois les missiles injecteurs emballés, mets deux grammes de pollen dans le système de ventilation du Molosse.



	X10-D pivota et roula au loin.

	 

	*****

	 

	Alors que les 1435 heures standards s’approchaient, Tinian fixait le tableau d'affichage. Il n'était pas trop tard pour mettre en œuvre le Plan Deux. Allez, Flirt. Finis le travail. Le petit droïde était toujours blotti sous l'ordinateur de navigation, exécutant des permutations dans les sécurités intégrées du Molosse. Peut-être qu'il avait trop de verrouillages à faire sauter. Peut-être qu'il était juste plus malin qu'elle. Tandis qu'ils restaient enfermés dans leur jeu, le fardeau retombait sur Chen et Tinian.

	Comme prévu, un message apparut. BUREAU DU GOUVERNEUR IO DESNAND À L'INFORMATEUR, se mit-il à écrire. L'APPÂTAGE NON AUTORISÉ DE FOURRURES À LOMABU III EST PASSIBLE DE SANCTIONS SÉVÈRES. NOUS PAIERONS 40 000 CRÉDITS POUR LA LIVRAISON IMMÉDIATE ET EN DIRECT D'UN CHASSEUR DE PRIMES TRANDOSHAN.

	Vador offrait 800 000 crédits pour l'équipage du Faucon… mais 40 000, ce n'était pas rien pour cracher dessus.

	Tinian se recourba.

	
	— Flirt, on a une offre de prime. Es-tu encore à l'intérieur ?

	— J'essaie toujours…, répondit Flirt après quelques secondes.



	Les lumières du pont s'éteignirent brusquement. Tinian bondit sur ses pieds.

	
	— Bossk vient d'éteindre tous les éclairages de ton intervalle de longueurs d'onde, s'exclama Flirt.

	— Reste où tu es, murmura Tinian. Et continue d'essayer. Piège-le dans un casier à viande, si tu peux…



	Elle éternua délicatement, puis plus fort. Un troisième éternuement suivit.

	Qu'est-ce qui se passait ?

	Elle sortit à tâtons de la passerelle de commandement sombre et se retrouva dans le couloir. Chaque respiration devenait plus difficile. Ses yeux piquaient. Elle les ferma. Des larmes coulaient autour de ses paupières et coulaient dans sa bouche.

	 

	*****

	 

	Bossk pressa une commande de communication. Il voyait parfaitement par ses pupilles infrarouges.

	
	— Tinian, Chenlambec, ça va ? J'ai eu un dysfonctionnement dans une de mes sécurités intégrées. Restez où vous êtes. Je suis à vous dans un instant.



	Bien. Le pollen était encore allergène. Il marcha avec empressement dans le couloir.

	Il trouva Tinian dans le passage, accroupie près de la porte de leur cabine. Elle tenait ses deux mains appuyées sur son visage et étouffait un éternuement véhément.

	
	— Est-ce que ça va ? demanda-t-il. Je suis terriblement désolé. Ce système a été conçu pour bloquer les acquisitions en fuite.



	Elle avait l'air désorientée. Son nez et ses yeux versaient du liquide.

	
	— Non. (Elle déglutit et avala.) Je ne vais pas bien.



	Très amusant.

	
	— Il me faudra du temps pour réparer le dysfonctionnement. Pendant ce temps, le Pup a de l’air filtré. L'endroit le plus sûr pour toi et ton partenaire est à son bord, pour la prochaine phase de notre mission.



	Tinian tituba sur ses pieds.

	
	— Première écoutille à ta gauche, lui rappela Bossk. Tu la trouveras au toucher. Je l'ai laissée ouverte.



	Bossk actionna une commande et ouvrit l'écoutille de la cabine. Chenlambec était assis sur sa couchette. Si Tinian avait mauvaise mine, la douleur de Chenlambec était magnifique. Son visage, son cou et sa poitrine étaient réduits en une carpette imbibée et emmêlée.

	
	— Va sur le Pup, dit Bossk en luttant pour ne pas rire. Tinian te tiendra au courant. Je me dirige vers le pont pour essayer d'arranger les choses.



	 

	*****

	 

	Tinian éternua violemment, puis tâtonna dans le couloir sombre. Elle ne voyait rien et chaque respiration lui faisait mal. Les excuses de Bossk étaient fallacieuses. Les Trandoshans ne s’excusaient jamais.

	Elle entendit un misérable hurlement aigu derrière elle.

	
	— Chen, tu es là ? siffla-t-elle.



	Il hurla encore.

	
	— Il nous veut à bord du Pup. Il y a de l'air filtré.



	Elle renifla fort et déglutit.

	Son grondement était plus proche cette fois-ci.

	Elle tâtonna jusqu'à l'écoutille ouverte et trébucha à travers. Ses pas claquèrent : ça devait être la baie du vaisseau de reconnaissance. Se frayant un chemin le long d'une cloison, elle ferma la main autour d'un masque respiratoire. Elle le mit sur son nez et ses yeux, mais il y avait des fuites en haut et en bas. Il n’avait pas la bonne forme pour un visage humain.

	Elle échappa un court juron Shyriiwook et lâcha le recycleur inutile.

	Des mains longues, fortes et recouvertes de fourrure se refermèrent sur ses épaules et l'éloignèrent de la cloison. Chen gronda des instructions.

	
	— D'accord. Emmène-moi à l'intérieur.



	Elle saisit ses grands avant-bras et ferma les yeux. Chaque fois qu'elle les ouvrait, ils piquaient comme s'ils étaient pleins d'insectes voraces.

	Chen sauta sur l'échelle comme une tornade. Elle lâcha prise et s'affala sur le pont du Pup, essayant de ne pas s'essuyer les yeux. Sa peau et ses vêtements – et la fourrure de Chen – étaient probablement couverts de pollen toxique.

	Une lumière s'alluma.

	
	— Êtes-vous à bord ? demanda la voix râpée de Bossk dans le système de communication du Pup. C'est mieux là-dedans ?



	Le Pup se mit à vibrer. Bossk devait l'allumer depuis le pont du Molosse.

	
	— Beaucoup, cria Tinian sans se lever. Merci… atchoum !

	— Secouez-vous, ordonna Bossk. Mettez la ventilation et les filtres en marche. Ça va aider.



	Chen annonça qu'il avait trouvé un conduit d’entrée d’air.

	Tinian loucha. Chen se contorsionna devant le conduit, soufflant trois ou quatre fois chaque centimètre de son corps. Puis il commença à ramasser les détritus à moitié secs tombés de sa fourrure.

	S'il n'allait pas s'en tenir au protocole, elle non plus. Elle retira sa combinaison de vol noire et l’agita devant l’aération, puis elle secoua ses cheveux énergiquement. Au début, ses éternuements et ses pleurs empirèrent au lieu de s'améliorer. Finalement, ils s’arrêtèrent.

	Elle ouvrit un œil. Ça ne piquait plus. Elle expira abondamment.

	Chenlambec était assis aux commandes du Pup, regardant attentivement le panneau. Tinian se glissa dans sa combinaison de vol et s'affala à côté de lui.

	
	— Es-tu… tchoum… prêt ?



	Chen grogna un assentiment.

	
	— Je vous lancerai dans trente secondes, répondit la voix de Bossk dans le système de communication. Tous vos systèmes fonctionnent parfaitement.



	 

	*****

	 

	Bossk sentit la victoire. Alors que le Pup accélérait bien loin du Molosse, il toucha une commande pour armer le détonateur de l'ogive. Chenlambec avait activé la gâchette du distributeur de gaz obah en mettant les ventilateurs du Pup à pleine puissance.

	Maintenant, il pivota vers son ordinateur de navigation pour faire les calculs finaux de sa propre approche. Il entra une trajectoire qui l'amènerait près de la colonie de Wookiees.

	Dès que le Pup tirerait et qu'il gazerait Chen et Tinian – leurs membranes nasales étaient délicieusement sensibles, un dividende imprévu du test de pollen – il plongerait. Une seule descente en piqué devrait attirer l'arrogant Solo hors de la planète pour le pourchasser.

	Il tourna les yeux vers l'intérieur. Me voici, Gardienne des Points. Regarde-moi bien.

	 

	*****

	 

	Chen avait maintenu le Pup sur sa trajectoire pendant plusieurs minutes avant que Tinian n'arrête finalement d'éternuer. Son nez tremblait encore. À l'intérieur, il donnait l’impression que quelqu’un l’avait gratté à vif.

	En y repensant, elle sentit des explosifs qui ne devraient pas être à bord. Alarmée, elle se détacha, se leva et se pencha près de la tête massive de Chen.

	
	— Quelque chose ne va pas, murmura-t-elle dans la fourrure d'un côté de son cou. Je vais vérifier les systèmes.



	Il aboya un doux assentiment.

	Ils passèrent plusieurs minutes à chercher à travers le panneau limité du Pup. Rien n’apparut. Les mains de Tinian se mirent à trembler. Quelque chose n'allait pas du tout, et elle ne l'avait pas trouvé.

	Chen appuya sur sa télécommande relais de Flirt, puis bascula sur la bande latérale et recommença à émettre.

	Son contact hurla en retour, presque indiscernable au-dessus de la bande latérale statique. Tinian imaginait une prison pleine de Wookiees qui allait sombrer dans la violence.

	Elle espérait que le Pup n'allait pas exploser aussi. Elle ne pensait pas que Bossk sacrifierait son vaisseau de reconnaissance juste pour les tuer. Qu'est-ce que ça pourrait être d'autre ?

	Tandis que Chen donnait des instructions dans le micro, une transmission verbale et visuelle apparut sur le panneau principal. UNE PROFONDE FAILLE DE SECURITE – JE PENSE QUE JE VAIS SIMULER UN DYSFONCTIONNEMENT DES SYSTÈMES PRÈS D'UN CASIER À VIANDE.

	Cela venait de Flirt, toujours sous l'ordinateur de navigation de Bossk.

	Chenlambec hurla.

	
	— Attends ! cria Tinian. Annule ce programme.  Vérifie à nouveau  le Pup… maintenant ! Qu'a fait Bossk pour le préparer à cette mission ?



	 

	*****

	 

	Bossk gloussa doucement du cri effrayé de Tinian à son partenaire. Trop tard pour ça, Humaine. Il avait l'intention de voir ses victimes s'approcher de la colonie Wookiee, mais pendant plusieurs minutes encore, elles seraient trop loin pour tirer l’ogive.

	Une alarme lumineuse clignota à une extrémité de sa console.

	
	— Qu'est-ce que c'est ? demanda-t-il. Pas une autre fausse alerte, j'espère.

	— Rien de mal, pas de fausse alerte, répondit le Molosse. X10-D est dans un casier à viande, dans le hangar de dépeçage.



	Quoi ? Bossk claqua ses griffes avant sur sa paume. C’était comme si cet humain sous-dimensionné pouvait manipuler les circuits du X10-D. Les humains avaient des doigts fins et déplaisants.

	Ou était-ce l'un des bugs stupides du Molosse ?

	Il confirma que le Pup ne pouvait pas tirer pendant plusieurs minutes, puis glissa de son siège et trotta vers l'arrière.

	 

	*****

	 

	La voix de Flirt hurla dans le relais.

	
	— Il a quitté le pont ! Vite, s'il y a quoi que ce soit que tu dois faire, tu n'es pas surveillé !

	— Continue à faire ces vérifications. (Les yeux de Tinian avaient cessé de pleurer, mais son nez tremblait. Elle ne pouvait pas identifier l'explosif qu'elle sentait ; ce devait être un produit exotique, et cela l'inquiétait.) Chen, parle à ton ami là-bas. Je vais commencer par une extrémité de cette navette et vérifier tous les circuits auxquels j'ai accès. Quelque chose ne va pas, et Flirt n'essaie même pas d'aider.

	— Je suis là, aussi ! s'exclama la fine voix. Bossk vient d'entrer dans la soute, il s'approche du casier à viande que j'ai mis en place, il se tient devant…



	 

	*****

	 

	Bossk localisa X10-D attendant dans son coin, manifestement inactif. Ensuite, il vérifia ses casiers à viande. Du liquide s’écoulait d'un mamelon d'eau le long de la paroi intérieure de l'appareil le plus à gauche.

	Grognant, il frappa un contrôle à mi-hauteur de la cloison. Cela coupa un circuit de sécurité qui aurait normalement activé les portes d'énergie des casiers lorsque la proie à l'intérieur les déclenchait. Il prit une clé hydraulique et entra.

	
	— Il rentre à l'intérieur ! grinça Flirt. Molosse, réactive cette porte d'énergie ! Molosse, s'il te plaît ? Molosse…



	Chenlambec rugit au micro.

	
	— Très bien ! (Hoquetant, Flirt changea de programme.) Il a réinstallé vos armes à énergie. Votre lance-torpilles est à nouveau opérationnel, en état de recherche de chaleur…



	Torpille. Explosifs.

	
	— C'est quoi l'ogive ? interrompit Tinian.



	Flirt répondit quelques secondes plus tard.

	
	— Ça s'appelle un tapis de flammes, chanta-t-elle. Et vous avez…



	Le rugissement furieux de Chenlambec noya les mots suivants de Flirt. Tinian se recroquevilla aussi. Les ogives à tapis de flamme étaient des armes épouvantables fabriquées par l'un des concurrents moins scrupuleux de I'att Armements. Bossk les avait envoyés, elle et Chenlambec, pour embraser l’air, brûler poumons et peaux, flétrir les fourrures…

	Flirt n'arrêtait pas de parler. Tinian repoussa des images horribles au fond de son esprit. 

	
	— Qu'est-ce que c'était, Flirt ? S'il te plaît, répète.

	— J'ai dit, répondit Flirt d'une voix hachée, qu'il avait aussi installé une cartouche de distribution dans votre système de ventilation. Elle est remplie d'un poison neurotoxique appelé gaz obah. Tu ferais mieux de la larguer.

	— Ouais… mais d'abord, il faut qu'on la trouve !



	Du gaz Obah ? Du poison pour les nerfs ? Tinian n'aurait jamais senti ça. Bossk les avait trahis trois fois. Du pollen, une ogive à tapis de flamme, et maintenant ça.

	Chen sauta hors de son siège. Il enfonça ses griffes sous le couvercle du conduit de ventilation. Tinian se sentit soudain claustrophobe dans le Nashtah Pup, avec trop peu d'air à l'intérieur.

	
	— Merci, Flirt. (Elle respira lentement.) Tu peux toujours avoir Bossk ?

	— Il travaille dans le casier. Il a trouvé la fuite. Je n'arrive pas… à convaincre… le Molosse de coopérer. Il a une volonté très forte. Je l'aimerais bien s'il n'était pas sur notre route, ajouta-t-elle avec éclat.



	Au moins Bossk n'était pas sur le pont, à regarder.

	Que pouvait faire Tinian d'une ogive à tapis de flamme ? Elle n'aurait jamais imaginé qu'elle aurait cette responsabilité. Elle devait la lancer et la détruire pour que personne ne l'utilise. Elle était irréversiblement programmée sur le statut de recherche de chaleur.

	Bossk voulait peut-être les gazer, puis mettre le Pup sur pilote automatique et enflammer l’enceinte Wookiee ?

	Elle n'avait pas le temps de deviner. Elle devait décider quoi faire. Elle pourrait envoyer Bossk et son Dent du Molosse directement à la Gardienne des Points des Trandoshans. N'ayant pas l'air nécessaire pour co-alimenter de ses produits inflammables à bord, cette torpille percuterait le Molosse comme un énorme projectile lourd.

	Non. Le Pup n'avait pas d'hyperdrive. Détruire le Molosse la ferait échouer avec Chen dans l'espace Impérial.

	Elle savait qu'elle n'avait pas les idées claires. La réponse devrait être évidente.

	Le vecteur d'approche du Pup les fit sortir de l'ombre de la planète. Le soleil de Lomabu se leva au-dessus du croissant bleu du monde.

	Le soleil ! Elle savait que c'était évident.

	
	— Accroche-toi, Chen, s'exclama Tinian.



	Elle fit pivoter le Pup de cent-vingt degrés, pointa le museau du lance-torpilles directement sur le soleil de Lomabu, et tira. Le Pup fit une embardée. Chen se cogna la tête au plafond et hurla.

	Tinian retint son souffle et suivit l'ogive. Après trois calculs rapides, ses fusées embarquées se mirent en marche. Elle fonçait vers le soleil. Plusieurs centaines de degrés de chaleur n'endommageraient rien là-bas.

	Grand-père I’att aurait souri.

	De toute évidence, Bossk ne l'avait pas vue lancer l'ogive, car rien ne se produisit immédiatement. Tinian plongea le nez du Pup vers la surface.

	
	— Chen, comment ça va là-dedans ?



	Ils étaient encore trop en altitude pour s'éjecter. Si Bossk les gazait, ils étaient piégés.

	Chen se tenait debout avec un long bras poilu coincé dans le conduit de ventilation. Il tourna la tête, poussa son bras plus fort et gémit.

	Tinian se mordit la lèvre. Si Bossk retournait sur le pont, il saurait qu'elle avait tiré l'ogive. Il aurait su qu'elle l'avait trahi, et il n’était pas facile de se procurer des ogives.

	
	— Flirt ? Vous vous rapprochez ?

	— Peut-être, gazouilla le petit droïde. Il travaille encore.

	— Laisse Bossk en dehors du pont, il en va de nos vies.

	— J'essaie ! insista Flirt. Si tu me laissais seule…

	— D'accord, répondit Tinian.



	Alors que Chenlambec torsadait un morceau de métal d'une console et le poussait dans le conduit de ventilation, Tinian se dirigea vers l'espace colonial.

	Cette fois, ils approchaient par l'est, au-dessus de l'eau. Balayant un horizon bleu chatoyant, Tinian aperçut les quatre tours de garde qui émergeaient.

	Les Impériaux seraient vigilants cette fois. Comme pour confirmer la pensée de Tinian, un tir de turbolaser étincela d'une tour. Il frôla le Pup.

	Tinian détestait qu'on lui tire dessus. Déglutissant, elle balaya les deux mains sur son panneau.

	
	— Chen, où sont nos boucliers ?



	Il hurla.

	
	— Aucun ? cria-t-elle.



	 

	*****

	 

	Un Wookiee grisonnant aperçut les gardes de la tour tirer. Des murmures à l'intérieur de l'enceinte lui avaient dit de surveiller une attaque. Il fonça vers la tour de garde sud-est. Tout autour de lui, les esclaves Wookiees lâchaient leurs charges et attaquaient leurs surveillants.

	Un bras humain vola. Un tonnerre d'approbation retentit dans une centaine de gorges de Wookiees.

	Les prisonniers conduisirent leurs gardes dans la tour. L'Empire avait peut-être trouvé les Wookiees de Kashyyyk sans défense, mais il leur avait appris à se défendre.

	Un rugissement plus fort vint de l'autre côté de la mer. Des lasers Impériaux le suivirent pendant plusieurs explosions. Puis, les artilleurs pivotèrent leurs turbolasers dans l’autre sens. Un long museau métallique pointait vers l'intérieur de l'enceinte.

	A cette distance, les artilleurs ne pouvaient rien rater. Le sol, le sable et le durabéton – et une douzaine de prisonniers – se vaporisèrent en un éclair de feu. L'onde de choc mit le vieux Wookiee à genoux.

	Il se précipita autour du nouveau cratère grossier en direction de la tour de garde. Le turbolaser ne pouvait pas le suivre. D'autres Wookiees survivants se débattirent avec les Impériaux le long de son mur de durabéton.

	
	— Vous êtes cernés, dit une voix dans la tour de garde. Rendez-vous maintenant, et vous ne serez pas blessés.



	Les esclaves Wookiees répondirent par des rugissements furieux et désespérés et continuèrent à se battre.

	Une excursion de soldats lourdement armés se déversa par la porte principale de la tour. Ils poussèrent les Wookiees enragés à l'air libre. Levant sa tête vers la tour, le vieux Wookiee regarda le museau d’un turbolaser.

	Un humain en uniforme d'officier noir se tenait à côté d'elle.

	
	— Envoyez un signal de détresse ! hurla-t-il à un sous-fifre en kaki. Demandez de l’aide, à Desnand, immédiatement !



	 

	*****

	 

	Chenlambec se tenait encore debout à tâtonner à l'intérieur du ventilateur, complètement bloqué. Il n'arrivait pas à dégager le distributeur de gaz, Flirt n'avait pas réussi à piéger Bossk, et son épaule palpitait comme s'il s’était déboité la rotule en essayant de l’enfoncer d’un centimètre de plus.

	
	— Ils transmettent !



	Tinian s'appuya contre une barre d'accélération. La navette de reconnaissance s'inclina. Chen se prépara à encaisser les g debout, sans pour autant retirer son bras du ventilateur.

	Il posa une question à Flirt.

	
	— Facilement, gazouilla Flirt. Le Molosse aime brouiller les transmissions. Il me l'a dit…

	— Tu as eu Bossk ? l’interrompit Tinian.

	— Toujours en train d'y travailler, chanta Flirt. Laisse-moi tran-tranquille.

	— Oublie le brouillage, alors, s'exclama Tinian. Nous au…

	— Oups ! pépia la voix de Flirt.



	Chen décrocha son bras.

	Flirt avait l'air penaud.

	
	— Des alarmes se déclenchent dans tout le vaisseau !



	Chen frappa la cloison, au-delà de la frustration. Il ne pouvait plus rien faire. Bossk allait sortir du casier et courir vers le pont. Alors Chen et Tinian commenceraient à respirer du gaz obah. Il lui cria de diriger le Pup vers l'intérieur des terres et de se préparer à s'éjecter. Ils seraient coincés mais vivants.

	
	— Ils tiennent encore six cents Wookiees piégés par ce turbolaser, s'exclama Tinian. Je pourrais faire sauter l'arme principale avant que Bossk ne nous attrape.



	Le Pup s'inclina pendant qu'elle le positionnait pour faire un autre passage.

	Pour une si petite chose, elle le surprenait par son courage. Chen s'enfonça dans sa chaise.

	 

	*****

	 

	Une autre alarme ? Surpris, Bossk lâcha sa clé hydraulique.

	
	— X10-D, cria-t-il, Viens ici !



	Alors que le gros droïde roulait vers lui, une lumière de sécurité blanche près du haut du casier clignota de nouveau.

	Bossk se précipita vers son bord. L'énergie grésillait autour de lui. Elle le renvoya à l'intérieur avec des écailles brûlées et un front meurtri.

	
	— Désactive cette serrure de force ! cria-t-il.



	X10-D roula d'un mètre vers l'avant. Il hésita comme s'il écoutait une autre voix, puis se mit en place. Il fit un tour complet. Puis un autre.

	Puis il retourna à sa place près de la cloison.

	 

	*****

	 

	
	— Attendez ! s’exclama Flirt.

	— Quoi ?



	Tinian tenait la trajectoire. Dans cinq secondes, elle aurait cette tour de garde à portée de tir.

	
	— Je l'ai ! s'écria Flirt. Le Molosse vient de me laisser passer la sécurité…

	— Ne parle pas ! s'exclama Tinian. Tiens-le ! (Le petit droïde avait enfin dû trouver la bonne permutation de code.) Utilise X10-D pour garder ce casier sécurisé !

	— Je le ferai !



	Tinian pressa une manette de tir pendant que Chen mettait toute la force d'un Wookiee dans le levier de contrôle. Un flash d'énergie éclaira la cabine du Pup.

	
	— Oui ! grinça Flirt. (Puis sa voix tomba dans des tonalités plus graves. Elle ronronnait presque.) Molosse, tu es magnifique. Tu es merveilleux. Reconnaissance totale du commandement, dit-elle à Chen et Tinian. Molosse, lui ronronna-t-elle encore, scelle à double tour ce casier et met X10-D sur ses gardes.



	Chen monta de plusieurs centaines de mètres vers le ciel. Des Wookiees se dispersaient hors du cratère frais creusé par l'explosion du turbolaser des gardes. Les Impériaux se tenaient le long des clôtures, faisant pleuvoir des tirs d'armes légères sur leurs esclaves enragés.

	Le canon turbolaser restant suivit le Pup. Chenlambec jongla dans les trois dimensions, faisant des loopings arrière. Plus près… plus près… Tinian retenait son souffle…

	Il tira. La tour explosa dans une pluie de fragments étincelants.

	Chenlambec poussa la manette des gaz à fond vers l'avant, vers l'espace libre et le Dent du Molosse.

	Tinian se concentrait sur une respiration lente. Juste un peu plus loin… un peu plus loin… encore un peu. Si Bossk s'échappait, il les gazerait dans l’instant. Même un dysfonctionnement pourrait encore la paralyser ou la tuer.

	Attendez. Elle n'avait pas peur de mourir ?

	Elle fouilla ses sentiments. Daye lui avait manqué si profondément et si désespérément pendant si longtemps qu'aucune autre émotion n'avait commencé à remplir son cœur vide. Mais elle comptait pour Chenlambec. Elle voulait le protéger en retour.

	Et elle comptait pour elle-même. Elle avait des talents et des compétences pour contribuer à la lutte galactique. Les Rebelles avaient perdu Daye ; si elle se battait, elle pourrait aider à compenser cette perte.

	
	— Je suis désolé, Daye, murmura-t-elle quand son visage lui vint à l'esprit. Je veux être avec toi, mais j'aimerais vivre. Tu comprends, n'est-ce pas ?



	Le Molosse grandit sur l'écran du capteur avant.

	Si elle voulait vivre, elle ferait mieux de réfléchir dans les prochaines minutes. Cet allergène, quel qu'il ait été, flottait toujours sur le Dent du Molosse.

	
	— Flirt, appela-t-elle, quelque chose dans l'air du Molosse nous a rendus malades, Chen et moi. Peux-tu tenir Bossk et faire quelque chose pour le contrecarrer ?



	Flirt hésita un moment, puis rappela :

	
	— C'est du pollen de mekebve. Forte réaction histaminique chez les mammifères mais pas chez les reptiles. Le Molosse vient de verrouiller sa filtration d'air pour moi. Si vous pouvez attendre quelques heures, ça va se purifier.

	— Pas tout à fait, murmura Tinian. (Elle regarda autour du Nashtah Pup.) Chen, qu'est-ce qu'on pourrait utiliser comme masque respiratoire ?



	Il grogna un léger amusement.

	
	— Pas pour le gaz neurotoxique. (Elle lui donna un coup de poing à l'épaule.) Mais nous retournons sur un vaisseau plein de pollen.



	Il leva un bras et tapota son long sous-poil. Sa suggestion était longue et complexe.

	
	— Oui, s'exclama-t-elle. Ta fourrure l'attire comme un fou…



	 

	*****

	 

	Au moment où Flirt ouvrit la trappe d'amarrage du Molosse, Chen et Tinian portaient des masques de fortune noués dans les manches noires de la combinaison de vol de Tinian remplies de fourrure de Chen. Chen posa le Pup dans la baie d'amarrage du Molosse. Instantanément, Tinian plongea. Ses yeux ruisselaient, mais elle pouvait respirer. Chen la dépassa et sprinta dans le couloir.

	Clignant des yeux, elle verrouilla et scella le Pup, laissant la cartouche de gaz d'obah pour plus tard. Puis elle suivit Chen dans une course folle.

	Bossk luttait à l'intérieur d'un casier à viande, rebondissant sur le champ d'énergie et s'écrasant contre les murs intérieurs avec la force énorme d'un Trandoshan. Chen se tenait à l'extérieur du casier, un poing sur la hanche et l'autre maintenant son masque respiratoire, riant hystériquement. L'énorme drone-droïde était stationné devant un panneau de contrôle avec un bras tendu, ancrant l'interrupteur d'activation du champ d'énergie sur « on ». Le champ était transparent, mais lorsque Bossk le touchait il se transformait en étincelles scintillantes.

	Chenlambec jeta sa tête en arrière. Tinian se couvrit les oreilles et sourit tandis que son cri de victoire secouait les cloisons.

	
	— Beau travail, Flirt, dit Tinian à haute voix.

	— De rien, Tinian, répondit une voix féminine et gutturale.

	— Flirt ? (Incrédule, elle tourna en rond sur place.) Qui était-ce ?

	— Qu’est-ce qui te ferait plaisir ensuite ? dit la voix qui sonnait assez sensuelle pour faire cuire à la vapeur des tranches de beurre de Bakura.

	— Ça ne te ressemble pas.



	La cloison rit dans un contralto sexy.

	
	— J'utilise le simulateur de voix du Molosse. N'est-il pas merveilleux ?



	Chenlambec répondit de manière bourrue, mais ses yeux bleus scintillaient sous son masque de fortune.

	
	— D'accord, ronronna Flirt. Prochain arrêt : le Système Aida et le gouverneur Io Desnand. J'ai entendu dire qu'il y avait une belle récompense offerte pour un de nos passagers écailleux.



	Bossk se débattit.

	
	— Je vais détruire ce vaisseau ! Je vous emmènerai tous avec moi à la Gardienne des Points !



	Il ne pouvait pas, de là-dedans… n'est-ce pas ?

	
	— J'ai des sécurités intégrées partout !



	Il s'agrippa au plafond et planta deux griffes dans un panneau supérieur.

	La poitrine de Tinian se contracta.

	
	— Flirt, cria-t-elle, assure-toi que le Molosse a entendu ça ! Bossk veut le faire sauter !

	— Oh, il l'a fait, chantonna Flirt. Il m'a laissé retirer Bossk de tous les circuits de commande.



	Le méchant Trandoshan projeta le panneau supérieur sur le champ d'énergie. Instantanément, il disparut derrière une pluie d'étincelles opaques.

	
	— Ne t'inquiète pas, ronronna Flirt. On a coupé ce circuit de destruction.

	— On ? demanda Tinian.

	— Molosse et moi. Qui d'autre ?

	— Chen, murmura Tinian en frottant ses bras nus, nous avons une acquisition à livrer.



	 

	*****

	 

	Il fallut que trois stormtroopers du Gouverneur Desnand portent des gants électriques pour faire sortir Bossk du casier. Un Impérial en tenue kaki usée et une casquette mal mise donnaient à Tinian un bon de crédit.

	
	— Vous voilà, Madame Hellenika. Quarante mille crédits, moins trois mille pour les services de nos stormtroopers.



	C'était une bonne affaire pour Tinian. Ils se tenaient sur une immense plate-forme d'atterrissage bondée où Chenlambec avait posé le Molosse. C'était le seul moyen de transférer Bossk en garde à vue.

	
	— Trois mille ? protesta-t-elle pour la forme. C'est du vol ! C'est…

	— Je vous suggère de quitter Aida immédiatement, répondit l'Impérial, avant que nous fassions une vérification de vos antécédents et de ceux de votre partenaire. Seul le règlement du maintien de la paix vous permet de garder le contrôle de vos petits personnages. Je suspecte…

	— Très bien, monsieur. (Tinian s'éloigna de l'homme.) Merci, monsieur. Bonne journée.



	Elle tourna les talons et fonça vers la rampe d'atterrissage du Molosse.

	 

	*****

	 

	Bossk s'accroupit sur le banc d’une cellule. Ses griffes tremblaient. Il avait essayé de creuser des rayures dans ces murs, mais ils étaient recouverts de transparacier.

	Le stormtrooper à l'extérieur attira l'attention. Le Gouverneur Impérial Io Desnand, grand homme dodu qui n'aurait pas osé défier Bossk sur un pied d'égalité, se leva et s'arrêta devant l'ouverture protégée par un écran de force.

	Une femme encore plus corpulente se tenait à côté de lui. Elle s'accrochait à son bras comme une excroissance, battant de faux cils pleins de veines délicates (Bossk s'attendait presque à ce qu'ils s'envolent et rejoignent un essaim d'insectes ailés).

	
	— Ooh, s'exclama-t-elle. Tu avais raison, Io. Il est énorme.



	Bossk lança un regard noir.

	
	— Tu as ruiné mes chances de promotion, Chasseur de Primes, dit Desnand sombrement. Une dernière requête ?

	— Promotion ? cria Bossk. De quoi tu parles ? Ces Wookiees…

	— Etaient des appâts pour un piège, Chasseur de Primes. Au lieu de la flotte Rebelle, j'ai attrapé un misérable lézard. Au moins maintenant, je peux tenir une promesse que j'ai faite à Feebee il y a deux ans.



	Il encercla les épaules de la femme d'un seul bras.

	Son sourire assoiffé de sang refroidit Bossk ; cela lui fit imaginer la Gardienne des Points portant un masque humain.

	
	— J'ai toujours voulu une robe en peau de lézard, dit-elle en riant. Pleine longueur, et sans aucune couture, sinon ce ne serait pas authentique. Oui, Io. (Elle inclina la tête et pressa une joue charnue contre sa main.) Ce sera charmant.



	Bossk chargea le champ de force. Ça le fit sauter par-dessus bord contre le mur du fond. 

	
	— Je suis innocent, s'écria-t-il se relevant pour tituber vers l’avant. Je n'ai rien à voir avec ton plan, Desnand ! Je n'en savais rien. Je ne sais toujours rien !



	Bras dessus bras dessous, ils flânèrent hors de vue.

	Bossk les dévisagea, incrédule. Il allait être… dépecer ? Zéro ? Pour honorer la garde-robe de cette créature, au lieu de l'autel de la Gardienne des Points ?

	Il se mit à genoux et commença à creuser. Il trouverait un moyen de sortir, de récupérer son vaisseau, et de continuer la Chasse… D'une façon ou d'une autre…

	 

	*****

	 

	Tinian s'étendit dans la cabine de couchage bâbord du Molosse. Le vaisseau avait été temporairement cloué au sol sur Lomabu III, à l'intérieur du complexe pénitentiaire. Chen avait réclamé la cabine tribord, anciennement celle de Bossk. Sa couchette était plus longue et plus large que l'une ou l'autre des couchettes bâbord. Flirt avait transféré la capacité de commandement aux deux cabines de couchage. À la surprise de Chen (mais pas de Tinian), Flirt avait gémi chaque fois qu'ils essayaient de la désengager du Molosse. Finalement, Chen l’avait branchée sur le port de connexion du X10-D et l'avait laissée là.

	Elle était un droïde heureux maintenant, avec un corps grand et fort. Tout ce dont il avait besoin, dit-elle, c'était d'un léger travail d’ouvrier…

	Flirt avait passé la majeure partie du saut de retour de Lomabu dans la programmation du Molosse, émergeant de temps en temps pour annoncer qu'elle avait trouvé de nouvelles capacités étonnantes : « Ce vaisseau peut changer de cap au milieu d'un saut en hyperespace ! Molosse, tu es magnifique. » « Molosse a un circuit d'armement avec des échos de fonction intégrés. Je ne sais pas comment ils fonctionnent, mais vous pourriez tirer avec les deux quadruple canons à pleine puissance… simultanément ! » « Écoute, Tinian. Molosse sait planer sous l'orbite, avec des boucliers complets à la surface ventrale… »

	Et c'est ainsi qu'ils avaient achevé les surveillants Impériaux de l'enceinte. Le Molosse avait chuté, planant, entièrement protégé, alors que Chen et Tinian occupaient tous deux le poste d’artilleurs. Ils avaient atterri dans le nouveau cratère, prêts à faire des prisonniers.

	Mais les Wookiees n'avaient laissé aucun Impérial entier. Les sables avaient festoyé ce jour-là.

	Ce soir, Chenlambec célébrait cette déroute avec ses parents libérés. Tinian avait solennellement saupoudré une poignée de terre rituelle sur les fourrures ensevelies de Chen, puis elle avait dansé trois tours de cercle, serrant son énorme main d'un côté et celle d'un étranger amical de l'autre ; mais après cela, elle n'avait simplement plus été capable de suivre les Wookiees en liesse.

	Le lendemain – ou peut-être celui d’après, Tinian avait deviné à cause du bruit à l'extérieur – ils allaient serrer tout le monde à bord et sauter en hyperespace avant que Io Desnand puisse envoyer des troupes. Le Molosse ne pouvait faire qu'un saut court avec cinq-cents-quatre-vingt-treize Wookiees, ce qui serait un énorme fardeau pour le système de survie, mais Flirt avait insisté pour que le Molosse puisse atteindre Aida. À partir de là, les contacts de l'Alliance de Chen pourraient transporter les passagers vers d'autres systèmes.

	Il l'avait prise à part et lui avait posé les deux mains sur la tête, déclarant son apprentissage terminé, lui demandant de rester sa compagne et son amie. Elle avait la moitié d'un vaisseau maintenant, dix-huit mille crédits, et le statut de Chasseur à part entière. Pour la première fois en deux ans, elle s’était sentit riche.

	Chenlambec avait donné la plus grande partie de son argent d'acquisition. Peut-être qu'elle devrait aussi…

	D'un autre côté, cet empaillé Impérial en chemise l'avait traitée de personne de bas étage. Elle avait reniflé sa deuxième meilleure combinaison de vol noir, la meilleure qui avait encore des manches. Peut-être qu'elle devrait penser à acheter de nouveaux vêtements.

	Elle bâilla luxueusement.

	Elle déciderait plus tard.

	 

	*****

	 

	Epuisé, Chenlambec sortit de la danse du cercle et s'assit sur un casque de stormtrooper vide. Le Molosse remplissait le centre de la cour de la prison et brillait comme une banquise lisse et luisante sous les lumières blanches de la prison. Il se sentit vaguement déloyal de l'admirer avec autant d'ardeur. Le Wroshyr lui manquerait.

	Il étendit ses griffes et les passa à travers la fourrure plumeuse qui pendait de son avant- gauche.

	Il ne se considérait pas comme vaniteux, mais il aimait sa fourrure. Juste là où il était.
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